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M. R.CAUCHO
HUNTINGDON, QUE, JEUDI, LE 27 JANVIER, 1944

EL
Imprimé à Huntingdon, Qué.

MAIRE
 

Le plus gros pourcentage de voteurs encore vu
depuis de nombreuses années dans une élection
municipale; 75% des voteurs se rendent aux
urnes — Le quartier nord donne une majorité
de 253 au nouveau maire

Une des luttes les plus chaudes

dans la politique municipale s’est

terminée lundi soir dernier, alors

qu'à la fermeture des bureaux de

serutins, les rapports du vote par-

“inrent à l'officier rapporteur, M.

Clrles Codebecq, greffier de la
ville.

Une foule considérable, la plus

grosse encore vue, se massait à

l'intérieur de la salle de conseil,

dans les cuuloirs et dans le bureau

du greffier afin de connaître dès

leur arrivée les, rapports de 17 bu-

reaux de votation.

Le premier rapport à parvenir

venait de Bellerive ouest qui an-

nonçait une maiorité de 1 voix en

faveur de M. Robert Cauchon. Les

autres parvinrent à tour de rôle

jusqu'à 6 heures environ pour don-

ner finalement une majorité de

Q

5 g gu
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& > 22 85 #8
SALABERRY
Rol}

du190 92 4
2 .….. 129 37 50
3 . 146 45 56

455 174 150
MAISONNEUVE
4 oo... 129 35 29
5 …. 167 66 43
6 a-k .... 170 54 50

1-2 .... 207 9 37
673 245 159

CHAMPLAIN
7 .... 183 86 32
8 a-k .... 89 46 10

1-z .... 166 88 29
9 ve... 109 38 - 34

547 258 105
BELLERIVE EST
10 i)| 50 84
11 .... 138 50 17

339 190 101
BELLERIVE OUEST

. 4; …. 175 46 45
13 a-k .... 96 24 27

1-z .... 11 50 57
442 120 120

STE-CECILE
14 eee. 240 73 73
Totaux .. 2696 970 717

On peut donc conclure que sur

un nombre de 2696 plus de 75%

des voteurs se sont rendus aux bu-

reux de scrutin C'est un des

plus forts pourcentages encore vus

depuis de nombreuses années, selon

s anclens qui s'occupent de poli-

due municipal- depuis leur jeu-
nesse et qui, dans des circonstan-

ces comme, celles de lundi dernier,

.-- éprouvant un plaisir immense ou

une grande déception.
A 6 hèures les élections sont donc

- terminées et les partisans de M.
Robert Cauchons s'empressent de

se rendre à sa demeure et le con-

duire à la salle du conseil, remplie

à craquer à ce moment-là.

M. Cauchon fait son entrée sur

es épaules de chauds partisans qui

’ portent en triomphe et se rend
»

 

 

253 voix à celui qui occupe aujour-

d'hui le siege de premier magistrat

de la ville.

I! semblait évident à la foule, à

mesure que les rapports arrivaient,

que les adversaires de M, Cauchon

subissaient une défaite incroyable.

Sur 17 bureaux de votation M. Cau-

chon obtini une majorité variant

de 1 à 59 voix, sauf dans Bellerive

où les deux quartiers donnèrent un

avantage de 10 votes au Dr O. E.

Caza, Sur trois bureaux de vota-

tion du quartier Salaberry M. Canu-

chon prit dans lun d'eux ‘une

avance de 48 voix tandis que le

Dr Caza obtenait une majorité de

24 dans les deux autres.

Voici pour le bénifice des lec-

teurs, et comme preuve à la dis-

position de ceux qui ont des paris

dans l'élection, le rapport officiel

de la votation, bureau par bureau.

Majorités

a E s m
kt 8 e

35 2% dE EE oq
3 32 325 58 48

5 4 0 48

2 4 2 13

3 3 0 11

10 11 2 48 24

6 5 0 6

8 9 1 23

5 14 1 4

7 24 2 53

26 52 4 86

8 14 2 54

1 4 1 36

4 8 1 59

5 5 1 4

18 31 5 153

22 4 0 . 34

28 7 0 33

50 11 0 33 34

8 10 1 1

12 6 1 3

24 7 0 7

66 23 2 1 10

13 12 2 0 0

183 140 15 331 68

dans la grande salle du conseil. Là

il s'adresse à la foule pour remer-

cier tous ceux qui lui ont accordé

leur confiance et leur support dans

cette lutte entre quatre candidats.

“Ce fut une lutte difficile, dit-il,

mais nous allons maintenant nous

mettre au travail; et travaillant la

main dans la main, nous donne-

rons à Valieyfieid un nouvel essor

vers le progrès,  L'avancement de

notre ville et la justice pour nos

ouvriers sont mes premiers soucis;

je serai donc à la disposition de

tous les cor.tribuables 24 heures par

jour dans Vintéiét de tous. C'est

mon plus cher désir que la popu-

lation de Valleyfield dise de moi,

quand je quitterai cette charge de

premier magistrat: Robert Cau-  chon fut le maire des ouvriers.”

  

Son honneur le maire ROBERT CAUCHON

 

Le Dr Oscar Guay, de
St-Timothée, est entre
la vie et la mort à la
suite d'un grave accident

Collision entre son automobile et un train du
N.Y.C. — L'état de faiblesse du patient ne
permet pas un examen complet au rayon-X —
On a bon espoir de lui sauver la vie

Un des éminents médeçins de
notre région, le docteur Oscar
Guay, 47 ans, de Saint-Timothée,
est actuellement entre la vie et

la mort à l'Hôtel-Dieu, à Valley-
field, où il aété transporté lundi
à la suite d’une collision entre
son automobile et un train du
New-York Central se dirigeant
vers Montréal.
Mlle Maria Maher, étudiante

garde-malade, accompagnait le
Dr Guay à ce moment mais sor-
tit indemne de J’accident, ne
souffrant que d’un choc nerveux.
Elle fut également hospitalisée à
l'Hôtel-Dieu. -
La victime souffre de multiples

blessures, dont une fracture des
deux jambes, de la machoire et  

du bassin dont la gravité n’est
pas encore déterminée à cause
de l’état de faiblesse du patient
qu'on ne peut soumettre à des
expertises par rayon-X.

Le Dr Guay venait de Saint-
Timothée où il avait conduit à
sa demeure un jeune patient du
nom de Yves Lemieux et était
accompagné de Mlle Maher qu’il
conduisait auprès d’une pati-
ente. Rendu à la traverse à ni-
veau à la sortie du village de St-
Timothée, afin de prendre le
rang de Sarah Guay, il stoppa
pour laisser passer un train ve-
nant de Montréal. Quand il crut
que la voie fut claire 1] s’enga-
gea sur la traverse, ne voyant

(Suite à la page 7)

En marge
des élections
municipales

Nouvelle de dernière
heure !

Nous apprenons de source bien in-

formée qu’une importante déléga-

tion de contribuables du quartier

Centre se rendra à la demeure de M.

Wilbrod Barrette, ce soir, pour of-

frir à ce dernier la charge d’échevin

du quartier.

On sait qu’à la suite de l'élection

de M, Robert Cauchon à la mairie

ec siège du quartier Centre est va-

cant.

Nous ne pouvons dire d’avance si

M. Barrette acceptera cette pro-

position mais il est certain que pres-

sion sera faite sur lui pour qu'il se

rendre à la demande des résidants

de ce quartier.

La semaine prochaine il nous fera

plaisir de donner de plus amples dé-

tails sur ce sujet.

La troupe de
“Radio Petit Monde”
à Valleyfield

Les artistes de Radio Petit Monde

seront à Valleyfield le 10 février pro-

chain, un jeudi soir. Ces jeunes

artistes, sous la direction de Mme

Jean Louis Audet, répondront ainsi

à l'aimable invitation du comité de

direction des syndicats catholiques

de Valleyfield.

Il y aura chansons, sketches et

ballets au programme. Que chacun

se réserve Cette soirée à l'avance

pour aller voir sur la scène les jeunes

artistes de Radio Petit Monde.

REELU MAIRE

 

, M. STANISLAS POIRIER, ré-
élu maire de la paroisse de St-
Stanislas de Kostka. Les con-
seillers réélus pour 1944 sont
MM. Magloire Himbeault, Adé-
lard Leduc et Philias Viau. 
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Assemblée spéciale du
comité féminin permanent

De la frégate H.M.C.S. ‘‘Valleyfield” —

Formation de nouveaux comités

A l'assemblée spéciale du comité|

féminin permanent au service auxi-

liaire de la frégate H.M.CS. Valley-

field, tenue le 7 janvier 1944, sous la:

présidence conjointe de Mmes J. W.

Levac et J. À. Cluff, il a été décide

à l'unanimité que les assemblées ré-

gulieres de ce comité seront Lenues

le premier lundi de chaque mois.

Avis donc à toutes les dames qui

sont membres du comité d’être pré-

sentes le 7 février prochain.

Plusieurs membres du comité fé-

minin permanent et les amies de

l'oeuvre de la frégate se Sont réunies

à la salle gracieusement offerte par

M. W. G. E. Aird. gérant de The

Montreal Cottons Ltd, et ont con-

fectionné les couvre-lits devant être

offerts aux officiers de la frégate H.-

M.C.S. Valleyfield.
 

Les comités suivants ont été formés

à cette même assemblée:

ACHAT: Mme Gérard Bélanger,

Mme Médard Cousineau.

ORGANISATION: Mme Maurice

Nicholson, Mlle Rachel Bélanger.

Mme Lester McGillis Mme D. N.

Montgomery.

PUBLICITE: Mme A.'J. Wishart,

Mlle Gilberte Ostiguy.

APPROVISIONNEMENT: Mme C.

W. Gurnham, Mme E. Groulx, Mme

J. C. Besner.

COUTURE: Mme F. Connor, Mme

Joséphat Laniel, Mme J. Dow.

. TRICOT: Mme S. B. Butt, Mme

Allan Walsh, Mlle Gisèle Quenne-

ville, Mlle Cécile DeGrandpré.

EMPAQUETAGE: Mme E. Con-

nell, Mme C. Wills, Mme Georgeus

Dorais.

Un développementagricole
ui transformera la région de

Ste-Clothilde de Châteauguay
Les projets dans le domaine de l’agriculture dans

la province de Québec— Pour queles cultivateurs
» * ,

québecois s'emparent des marchés qui s'offrent

à eux

REUNION DES

L'hon. Adélard Godbout a Ten-

contré les agronomes en congrès au

parlement, lundi aprés-midi et leur

a déclaré que le gouvernement a

besoin de leur concours pour amé-

liorer ses politiques agricoles et in-

citer les cuitivateurs à produire

mieux et davantage.

Le premier ministre a particulié-

rement insisté sur un point: la né-

cessité d'adapter les méthodes de

production a la demande de l’après-

guerre, qui sera plus considérable.

Tout se transformera, après le con-

flit, et il faudra que l’agriculture soit

en mesure de suivre la marche du

progrès. La population augmentera

forcément, probablement avec Une

mesure d'immigration contrôlée.

C'est surtout dans les centres ur-

bains que la population s'accroitra,

en sorte qu’il y aura plus de bouches

à nourrir et que les cultivateurs de-

vront répondre à une demande é-

norme.

TI] faut prévoir tout de suite cette

situation.

Le ministère de l'agriculture a pris

des dispositions pour que les cultiva-

teurs québecois s'emparent des

marchés qui s'offrent à eux. C’est ainsi qu’il met sur pied l'industrie

AGRONOMES
de la betterave sucrière de S.-Hilaire;

à Sainte-Clothilde, il a commencé

un développement agricole appelé â

transformer cette région. °

M. Godbout a demandé aux agro-

nomes de s'appliquer à persuader les

cultivateurs que notre climat et la

fertilité de nos terres, d'une façon

générale, permettent à la classe agri-

cole de la province de produire mieux

qu'ailleurs.

 

Les progrès
constants de
Canada Life

Assemblée annuelle
tenue ces jours derniers
— Pas de monopole

Dans le discours prononcé à la 97e

assemblée annuelle de la Canada

Life Assurance Company, Monsieur

A. N. Mitchell a dit aux détenteurs

de polices et aux actionnaires que

l'assurance vie a, de longue date,

donné la preuve indéniable et con-

 

AGENTS DEMANDES
Si vous avez déjà un emploi, ne gaspillez pas vos mo-

ments de loisir. Faites qu’ils puissent vous ra
venant sans délai un de nos agents spéciaux
d'assurance-vie.

rter en de-
la vente

Notre institution jouit d’une réputation qui ne pourra
que vous simplifier les choses dans votre sdllicitation.

. S’adresser à&—

= M. GUYON,

TELEPHONE 853 183, RUE SALABERRY

 

— LES PETITES ANNONCES—
Payables d’avance -

A VENDRE
Terre à vendre ou à échanger

pour propriété dans Valleyfield.

Terre située près du village de Ste-

Barbé. S'adresser à M. Georges

Caron, 89 St-Lambert, Valleyfield.

27-3-10-17p

SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée, références

exigées, expérience de la cuisine.

Bon' salaire. S’adresser à 42, rue

St-Laurent, tél. 11, Valleyfield.

27-31-3-7c

 

 

PERDU
Somme d'argent perdue dans un

des magasins de la rue Victoria,

| mardi entre 4 et 5 hrs pm. Ré-

compense promise à qui la rappor-

tera à 24, rue Vallée, ou 32, rue

Nicholson. 27p
 

ANNONCE
 

Je me dois de remercier M. Louis

VI Major pour les paroles vulgaires

et mensongères qu’il a prononcées

à mon égard. Aucun doute que

ces paroles ont contribué à la perte

de son dépôt. A chacun de mes

concitoyens je leur adresse un sin-

cère merci. 27p

ANATOLE MENARD.
 

ANNONCE

A VENDRE
Un salon de Coiffure complet.

S'adresser à 19, rue Académie, Tél.

818, Valleyfield. 27-3-10-17p

$28.00 PAR MOIS—

Pour bonne servante, bon chez-

soi dans maison chauffée. Petite

famille dont un seul enfant de 6

ans,  S'adresser 40, St-Laurent, tél.

1015j, Valleyfield. 27p

A LOUER
Logement a louer dans le village

Billette. Installation d’eau et toi-

lette, 2, 3 et 5 pièces. S'adresser à

410, Dufferin. Tél. 1151-w-11.

 

 

 

vaincante de ce que la coopération

de l'initiative individuelle et la sur-

veillance attentive du gouvernement

peuvent édifier.

Elle est déjà l’example le plus frap-

pant d'unités en concurrence qui re-

cherchent l'approbation publique né-

cessaire à leur succès, à laquelle

vient s'ajouter une surveillance at-

tentive et l'inspection minutieuse

faite régulièrement par les nom-

breux services du gouvernement.

Elle n'a, a souligné Monsieur Mit-

chell, aucunement les aspects d’un

monopole.

Le président de la Canada Life

continue en disant: “Au fur et à

mesure que nous avançons dans ces

temps difficiles, il faut tenir compte

de quelques vérités essentielles!”

“Les hommes et les femmes sont

tous nés égaux par rapport à leurs

droits fondamentaux; pas en ce qui

concerne leurs dons naturels. At-

tendu les divers besoins, aspirations

et capacités qui existent parmi les

membres de la famille humaine, et

la. si grande diversité dans notre

contribution individuelle au bien

être universal, il est possible que

l'humanité n’arrive jamais à un

système social juste à l'égard de

chacun—un système qui encour-

agerait proprement et récompen-

serait proportionnellement l'entre-

prise et les efforts de ceux qui peu-

vent contribuer à un degré plus ou

moins élevé au progrès et au bonheur

général de tous, et, à la-fois, établir

une provision juste pour ceux qui y

contribuent à un degré moindre

seulement. Le problème du traite-

ment équitable de ceux qui ne

peuvent travailler sera nul doute ré-

solu prochainement mais les dif-

floultés créées par ces paresseux ou

parasites qui, à dessein, comptent

sur autrui pour vivre, ne seront

jamais surmontées ‘entièrement.’  

 

Taux de

Publicité

PETITES ANNONCES:

Les petites annonces de ‘’La 4
> Gazette de Valleyfield': 2 cents ?

du mot, avec minimum de 3b
cents. Quatre fels répétée, la
même annonce coûte $1.00.

DECES:
Résolutions de condoléances:

$1.00.

Remerciements pour sympa-
thies: 50 cents,

4 In Memoriam: $1.00,

GRATIS:
Il est entendu que nous pu-

bllons gratuitement les avis de
naissances, mariages et décès
ainsi que toutes les nouvelles
susceptibles d’intéresser nos lec-
teurs. Que nos abonnés ne se
génent donc pas. En nous ren-
seignant, {is acquièrent des
droits & notre reconnaissance.

LES FUNERAILLES:
Nos abonnés sont aussi priés

de prendre note que le ration-
nement du papier nous oblige à
ne plus publier la liste des per-
sonnes agi assistent aux funé-
rallles. ous comptons sur la
bonne volonté de nos abonnés
en ces circonstances et nous
leur demandons d'agir en con-
séquence.   

A VENDRE
Brûleur à l'huile en parfaite con-

dition. S’adresser à 20, rue Olivier,
Valleyfield, . 27c
 

 
 

Les produits

FAMILEX
sont en vente chez

J.-A. Phoenix
_, 30b, rue Nicholson

Tél. 278-J Valleyfield
Trois spéciaux par mois

A LOUER
Place publique à louer, lieu pro-

 
 

 

pice pour Salen de Barbier ou Sa- [

lon de coiffure. Chaise de barbier

fournie si nécessaire. S’adresser à

René Forget, Ormstown, Tél. 19.

A LOUER
Appartement 3 pièces. Bien si-

tué. Loyer raisonnable. S’adresser

immédiatement .à 35, Chemin La-

rocque, Ville,
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A VENDRE
Restaurant situé à 52 rue Saint-

Laurent. S'adresser à M. Léopold

Loiselle, garage, à l'extrémité du

Chemin Larocque. Tél. 1178 W 4.

jan. 24-27-31 Ÿf- .
 

 

POSAGE DE RENVOIS

CREUSAGE DE CAVES . Ws,

et travaux d’excavation.

Expérience

S'adresser à:

Ronaldo Bélanger
121 ler Avenue

Village Billette

Tél. 1148 w 11

[voisin] qorreve
n
e
e
e

PP

DEMANDEE
Servante demcndée, S’adresser à

80, rue St-Jean-Baptiste, Valley-

field.

 

 

A VENDRE
Encyclopédie de la Jeunesse, 1

volumes, En parfaite condition.

S’adresser à 4i, rue Ste-Cécile,

tél. 735, Valleyfield.

 

A LOUER
Garage pour automobile ou re-

misage de bois. S'adresser à La Ga-

 

zette de Valleyfield, 44, rue Ste-

Cécile, Valleyfield.

A VENDRE
Bois de poêle, ~yprés et bouleau.

Ecrire seulemeni™&,C.P. 7621, La
Gazette, Valleyfield.

 

ON DEMANDE
On demande pour le ler mai un

logement chaufté, S’adresser à M.

R.T. Casier Postal “N", Valleyfield.

 

ON DEMANDE
On demande à acheter des dace?

tylographes [machines à écrire].

14 pouces, si possible. S’adresser à

l'hôtel de ville, Beauharmois, ca-

sier postal 530,

 

Les billets pour le festival
du patin sont en vente chez
les marchands locaux suivants
Albert Viau 42, rue Ellice, Tél: 171.

R. Lanctôt. 36, rue St-Louis, Tél: 562.

Oscar French, 217, Chemin Laroc-

que, Tél: 61l6r.

Paul Charrette, 56, rue Ellice, Tél:

54.
DeBellefeuiile, 72, Chemin Larocque,

Tél: 714.

Jean Léger, 71 rue St-Louis, Tél:

807.

Osias Lefebvre, 83, rue St-Louis,

Tél: 753.
Alfred Thécrét, 76, Chemin Laroc-

que, Tél: 400

Mcnette Enrg., 21, rue Ellice, Tél:

304.

CENTRE

Gaston Hauneault, 9 rue, du Mar-

ché, Tél: 9.

Pharmacie Gauthier, 221, rue Vic-

toria, Tél: 91 .

Roméo Loiselle, 123, Jacques-Car-

tier, Tél: 451

Emile Leboeuf, 76, rue Ste-Cécile,

Tél: 388.

Léo Beauchamp, 52, rue Nicholson,

Tél: 677.

Dion Limitée, 7, rue Nicholson,

Tél: 31.

Vailée et Frères, 32, rue Nichol-

son, Tél: 723.

Messier et Durocher, 61, rue Cham-

plain, Tél: 19 -

Aréno “Fruits”, 54, rue Ste-Cécile,

‘Tél: 698.  

NORD

Wilfrid Daigneault, 1, rue Penon,

Tél: 451.

Jos. Cholette Enrg,

Laurent Tél: 182.

Primeau et Frères, 125, rue St-Lau- yy
rent, Tél. 178.

Latour et Frères, 106, St-Laurent,

149, rue St-

Tél: 225. . -

Gédéas Benoit, 27 rue Hermine,

Tél: 394,

BELLERIVE

Donat Lebeuf, 87, Ave. Grande Ile,

Tél: 128,

Wilfrid Thibeault, 100, Ave Grande

Ile, Tél: 430,
Adrien Cholette 75. rue Alexandre, ;

Tél: 106. |
Lév Garand, 104, Ave, Grande Ile,

Tél: 66 .

Daniel Lefebvre, 102, rue Alexan- XeJ
dre, Tél: 27. i

Aimé Lespérance, 25, rue Alxean- i
dre, Tél: 837. Tob

Coopérative Incustrial, 66, Ave. !
Grande ile, Tél: 74.

A. Vinet 314, Blvd. du Havre, Tél: .

121. |
Jos. Cousineau, 223, Ave. Grande

Ile, Tél: 408.
V. Brisebois, 292, Blvd, du HAvre, Le

‘Tél: 823.

J. À. Cousineau, 315, rue Dufferin, ‘

Tél: 1147 w1-2. 7 v



     

 

La
Gazette de Valleyfield
Six mois: 90c 1 an: $1.75

Publiée le jeudi

Le Courrier
Six mois: 90¢ 1 an: $1.75

Publiée le lundi

Pour les deux journaux
Six mois: $1.00 1 an: $2.00
JOSAPHAT LEGAULT,
gérant de la circulation   
   

LA GAZETTE
- de

VALLEYFIELD

  

LISEZ
LE COURRIER

Journal hebdomadaire en-
tièrement dévoué aux inté-
rêts de la ville de Beauhar-

nois et sa région,

 

Paraissant le lundi de
chaque semaine    
 

“Journal hebdomadaire dévoué aux intérêts de Valleytield et de sa région »
 

L'exposition artisanale se
tiendra à Valleyfield, sous les

auspices de la C. de C. Junior
On y verra les meilleurs artisans de la province

. et leurs oeuvres — Invitation du directeur de

l’Ecole des Arts et Métiers

Tous ceux et celles qui s'intéres-

sent aux choses artisanales appren-

dront avec grand plaisir que la Fé-

dération des Chambres de Commerce

vient d’accorder à la Chambre de

Commerce des jeunes de notre ville

. le privilege de tenir sa grande ex-

position provinciale annuelle dans

Valleyfield.

‘M. Joseph Primeau, président, nous

faisait part de ce fait ces jours der-

niers a son retour de Montréal. Nous

sommes donc certains que tous ceux

et celles qui s’occupent d'artisanat:

sculpture, peintre, cuir, cuivre et

étain repoussé, tricot, crochetage,

broderie, forge, menuiserie d’art, ver-

rerie, tissage, etc. . . verront la une  

excellente occasion de faire connai-

tre leur talent et leurs oeuvres.

D'autre part il nous a été donné de

rencontrer M. Robert Richard, direc-

teur de l'école des Arts et Métiers.

M. Ricard ne nous a pas ménagé son

approbation au projet, ajoutant mê-

me qu’il était prêt à mettre l'école à

la disposition des organisateurs afin

de faire un succès de cette entre-

prise. On conçoit facilement que

cette exposition obtiendrait une

grande popularité tout en donnant

à l'école des Arts un essor nouveau,

Il est plus que probable que nous

auvons d'autres renseignements inté-

ressants à fournir à nos lecteurs d'ici

quelques semaines.
 

Dimanche l’Ordre Loyal des
Moose tiendra son initiation

Un groupe de 75 nouveaux frères connaîtra

le 13 février
Tout est à point pour que les aspi-

rants à 1'Ordre Loyal des Moose

passent dimanche prochain la plus

belle journée de leur vie, comme on

entend dire si souvent à la suite

d'une initiation par les nouveaux

frères.

L'orignal est prêt à connaitre tous

ccux qui seront là pour le rencon-

trer. Disons d'avance qu'ils n’ont

rien à craindre de cette inoffensive

bête, que sa rencontre est des plus

agréables.

La cérémonie se tiendra dans les

salons de l'hôtel Larocque et débu-

l’orignal — Le degré Légionnaire sera conféré

tera à 1.30 heures p.m. On a préparé

d’agréables surprises pour les candi-

dats et les membres.

Le soir, uu lunch sera offert par la

loge 1230 en honneur des nouveaux

initiés et pour les membres.

Légionnaires,

Avis vous est donné, ainsi qu’aux

aspirants a ce titre, que ce degré de

l’ordre sera conféré le dimanche 13

février prochain à 2 heures de

l'aprês-midi. Nous vous apporterons

plus de détails sur cette importante

cérémonie dans nos prochaines é-

ditions et dans le petit journal de la

fraternité: “L’Orignal.”
 

Mme Ferd.
Masse décédée
à Ormstown
Mme Vve Ferdinand Masse, au-

trefois de Coteau Station, est dé-

cédée samedi, le 22 jan. 1944 a la

demeure de son gendre, M. Anto-

nio Lapalme, à Ormstown. Née

Marie-Louise Prieur, à Côteau Sta-

tion, Mme Ferdinand Masse était

âgée de quatre-vingt-deux ans.

Son époux, ancien marchand, est

décédé il! y a plus de quatre ans.

La dépoulile mortelle a été trans-

| portée d’Ormstown à Côteau Sta-
tion, lundi après-midi, et exposée

en chapelle ardent à la demeure

de son fils M Paul Masse. Les

funérailles eurent lieu mercredi

matin, à Côteau Station. Le service

religieux fut cclébré a 10 h, en

| l'église paroissizle. L'inhumation

' suivit au cimetière de l'endroit.

i La défunte laisse dans le deuil:
! une fille, Mme Antonio Lapalme

(Maria); cing fir, M. Oscar Masse,

surintendant général du district de

  

Québec du Canadien National, M.

Jean-Baptiste Masse, de Sorel, M.

Eugéne Masse, de St-Lambert, M.

Lucien Macse, de Montréal. et M.

Paul Masse, de Côteau Station:

cinq brus, Mme O. Masse (Yvonne

Latreille), Mme J.-B. Masse (Blan-

che Ranger), Mme E. Masse (Ber-

the St-Gerinain), Mme L. Masse

(Jeannette Bourbonnais) et Mme

P. Masse (Laureite Zingman); un

ger:dre, M. Antonio Lapaime; ainsi

que de nonm.brevy petits-enfants et

arriére-petiis-entants. . '
 

Convocation a
l’Hôtel-Dieu
le 30 janvier
Les Dames Patronnesses et les

Gardes-Malades Bénévoles, ainsi
que les dames et jeunes filles qui

ont généreusement offert leurs
services pour Ja quête de diman-
che dernier, sont cordialement
priées d'assister à la réception
qui aura lieu à l’Hôtel-Dieu, le
dimanche 30 janvier, à 8.30 p.m.  

UN DES NOTRES   
HEE

Me THEODORE LESPERANCE,
autrefois de Valleyfield, qui vient
d’être choisi par le ministère
provincial du travail, pour pre-
sider le tribunal d'arbitrage in-
stitué pour faire enquête sur les
demandes d’augmentation de sa-
laires des fonctionnaires munici-
paux de la cité de Montréal—
(Photo Albert Dumas)»

M. Bouchard
au sénat tres

bientôt?
Le Ministre provincial
aurait sa nomination

“en poche”

 

Nous apprenons de source très

bien informée que l'Honorable T.

D. Bouchard, Ministre dans le ca-

binet Godbout es député provincial

du Comté ¢&» Saint-Hyacinthe,

laisserait dès la fin de la présente

session son poste pour devenir sé-

nateur a Oltawa

De cette même source d'informa-

tion nous savons également que la

nomination de M. Bouchard est
une chose faite depuis quelque

temps déjà et que, comme on dit

couramment, il a “le sénat dans

sa poche”.

Quoique cette nouvelle nous

touche moirs que dans le comté de

Saint-Hyacinthe, on compte ici tant

de fervents de la politique que nous

nous faisons un plaisir de leur en

donner ia primeur.

Une représentation
bien réussie à la
salle paroissiale
Mercredi soir dernier, ie 26 janvier

1944, en la salle paroissiale de Beau-

harnois, la troupe Vinet. sur l’invi-

tation de la J.O.C., joua “La petite

chocolatière”, renrésentation qui eut

un succès remarquable. Aussi, les

membres de cette association re-

mercient sincèrement toutes les per-

sonnes qui directement ou indirecte-

ment ont contribué au succès de

cette organisation.
 

Au cours de cette soirée, on fera
connaître le résultat de la col-
lécte; un cadeau offert par le

Comité Actif sera tiré au sort
pour toutes celles qui auront pris
part à cette collecte. Il y aura
aussi présentation du “Livre
d'Or” aux autorités. de cette in-
stitution. Les Comités espèrent
que chacune se fera un devoir
d’être présente.

Le Comité d’organisation

Les institutrices rurales
réclament un salaire plus
élevé; un minimum de $600

Une augmentation annuelle de $50 jusqu’à
concurrence de $1,200 dansles cités et villes et
de $1,000 dansles écoles du rang

Le Comité Executif de la Fédé-

ration Catholique des Institu-

trices Rurales s’est réuni à Qué-

bec samedi dernier pour étudier

sérieusement les récriminations

de ses 6000 membres.

Il a constaté qu’au cours des

sept années de son existence, la

Fédération a présenté mémoire
sur mémoire, requête sur re-

quête, multiplié les démarches et

les délégations auprès des Pou-

voirs Publics, pour en arriver au

résultat suivant:

Salaire minimum obligatoire

de $300.00, soit $5.60 par semaine.

Il est vrai qu’en pratique les

Commissions Scolaires devront

payer. cette année, au moins

$400.00, sous peine de se voir re-

fuser leurs subventions; mais, en

principe, la seule règlementation  

légale qui protège le salaire des
institutrices rurales est contenu

dans l’Article 37 de l’'Ordonnance
No 4, 1942.

Le rapport des enquêter faites
dans 64 (sur 67) de nos Asso-

ciations de districts démontrent

clairement que les institutrices

rurales ne tolèrent plus «d’être
exploitées systèmatiquement.

L'attitude bien déterminée de
ses membres oblige la Fédération

à déclarer officiellement qu'il

sera impossible, Pan prochain, de

retenir les services d'une \nstitu-

trice diplômée à moins de:

$600.00 pour la première année
d’enseignement, avee une aug-

mentation annuelle de $50.00

jusqu’à concurrence de $1260.60
dans les Cités et Villes et de $1,-

000.00 dans les Ecoles Rurales.

(Com.)
 

Plus de 700 personnes
applaudissent le premier
magistrat, M. Robert Cauchon

À l’occasion de son élection à la mairie — À
l’hôtel-de-ville lundi soir à 8.30 heures — La
réalisation des promesses faites au cours de la
campagne électorale — Félicitations des rmemibres
du conseil de ville

“La lutte est maintenant termi-

née. Je demande à tous de travailler

avec le conseil municipal pour as-

surer le développement et l’avance-

ment de la ville”, déclara Son Hon-

neur le maire Robert Cauchon à

l’Hôtel-de-Ville lundi soir, quelques

heures après son élection au poste

de premier magistrat de la Cité de

Salaberry de Valleyfield.

Plus de 700 personnes étaient ré-

unies dans les salles de l'Hôtel-de-

Ville pour féliciter et applaudir le

nouvel élu M. Robert Cauchon, ex-

échevin du quartier Ste-Cécile.

L’enthousiasme régnait partout

lundi soir alors que les organisateurs

et les électeurs du vainqueur de l'é-

lection à la mairie s’étaient réunis

pour le féliciter. Le nouvel élu, tout

ému, s’empressa de remercier . ses

partisans et assura à la population

en générale, et tout particulièrement

aux ouvriers, qu'il sera à leur dis-

position en tout tempspour le plu

grand bien de la ville.” ;

M. LECHEVIN MERCIER

M. L'échevin Paul-Henri Mercier,
échevin du quartier Champlain, pré-

sida cette soirée. Au début de ses

remarques il déclara qu’il “me fait

grand plaisir, à titre de pro-maire de

cette ville, de souhaiter la bienvenue

à Son Honneur le maire Robert

Cauchon et de féliciter les électeurs

de choix de leur candidat. Je crois

sincérement qu'il sera un excellent

maire, ajouta M. Mercier. Je puis

vous assurer que M. Cauchon fera

tout en son possible pour que la 
bonne-entente et l'harmonie règnent

dans tous les corps publics de cette

ville” En terminant, M. Mercier dit

que le conseil de Valleyfield Tera

tout en son possible pour aider les

ouvriers et toute la population en

tout temps.

S.H. LE MAIRE R. C4(MON

Au début de ses remarques le pre-

mier magistrat. M. Robert Cauchon,

déclara que des pourparlers seront

entamés immédiatement auprès des

autorités provinciale et fedérale pour

que Valleyfield obtienne sa part des

travaux d’après-guerre. “Je sou-

mettrai aussi dès demala au conseil

de cette ville les grandes lignes pour

la construction du pont Valleyfield-

Coteau.” ‘M. Cauchon ajouta qu’il

rencontrera dans un avenir rap-

proché les autorités fédérales afin

que Valleyfield ait sa part de travaux.
utiles et ainsi donner de l'ouvrage à.

tous les ouvriers dans cette ville.”

LES MAIRES DES VILLES

En termiränt, M. Caucbon dit qu'il

invitera tous les maires «des parcis-

ses environnantes pour tracer les

grandes lignes en ce mui concerne

la construction du pont Valleyfiekd-

Coteau.

Ont aussi adressé Ja parole pour

féliciter le nouvel élu: MM. les é-

chevins Adrien Lebeuf. Delphis Ga-

gnier, Horace Viau et MM. Stanis-

las Poirier, maire de Ja paroisse de

St-Stanislas de Kostka, et Fustache

Langevin.

S. H. le maire fui ensuite porté

triomphalement par ses électeurs uans les principales rues ce la ville.
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431EME ASSEMBLEE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES

Analyse du bilan et du compte d'opérations par le gérant-général , M. J.-U.
Boyer

ALLOCUTION DU PRESIDENT, M. CHS. A. ROY
La {3ème —assemblé>

des

vinciale du Canada a

annuelle

été tenue

jeudi ie 13 janvier 1944 au Siège|

Sociai % la Banque à Montréal.

Après lecture du rapport du Con-

sell d'Admüuusträtion suivit la pre-

ser.tation du buan pour ‘exercice

fin'ssant le 30 novembr: 1943. Le

rapport et ie bilan finaiwvier furent

Approuvés à l'inanimite.

ANALYSE DU BILAN ET COMPTE

DB'OPERATIONS PAR LE GERANT

GENERAL, M. J. U. BOYER

Le bilan de 13 Banque pour l'an-

née écoulée indioue des profits sa-

tisfaisants e: une augmentation

appréciabe dans l'actif qui s'élève

à $92399.69) et accuse un accrois-

sement d'environ S20.000.000. La

position liquide s'est encore amé-

liorée. Les disponibilités de caisse

se chiffrant à $13,917.194 sont en-

viron $3589.600 supérieures à cel-

les de l'année précédente. Les dis-,

ponibilités de caisse ajoutées aux

autres valeurs facilement réalisa-
|

présenten: 657- des obligations en- |

‘Vers le public. comparativement à

"3% l'an dernier.

Vers la fin de l'année fiscale une, tion, élu Vice-Président du Bu-:

Actionnaires de la Banque Pro-

 

VICE-PRESIDENT

 

as n L'hon. Sénateur ANTOINE J.
bles s'élèvent à S74.754016. et re-[LEGER, M.A., LL.D., C.R.…. avocat. facile.

Moncton, N.B.. membre du Co-
mité Erécutif de la Société Na-
tionale de l’Assomption et de la
Société Mutuelle de l’Assomp-

; Les services rendus par la Ban-

que au Gouvernement, relativement

Aux souscriptions aux Emprunts de

la Victoire. la livraison de ces obli-

gations au public ln garde des va

leurs, la manipulation des coupons

de rationnement et une multitude

d'autres services ont ajouté gran-

dement aux dexoirs du personnel

de la Banque. Ces devoirs supplz-

mentaires, joints à un volume gra.-

dissant de transactions quotidiennes

on: eu pour ré:ultat d'ajouter au

fardeau déjà lcurd des membres

exyérimentés du personnel. La pro-

- portion des employés du sexe f:

minin s'es, accrue davantage ai

cours de l'année: le nombre de

“nes emplovés de toutes catégories

excède de beaucoup celui d'avant-

gu<rre.

C'est pour moi un devoir agr:-

able d'adresser mes sincères remer-

ciements aux ofliciers et aux em-

,ployés de la Banque pour leurs ef-

forts loyaux durant l'année écou-

i 1ée. laquelle n'a pas été une année

i Je désire aussi exprimer
‘mon appreciatiot aux membres du
| Conseil d'Administration pour leur

:bienveillant# coopération.

plus grande act.vité s'est manifes- reau de Commissaires-Censeurs: ALLOCUTION DU PRESIDENT,
=> dans ie domaine des prêts con- ‘de la Banque Provinciale du Ca-

tre valeurs ayant un marché cou-

-rant; ceux-ci on* augmenté de $1.-!

151.864 et s'établissent 3 $4.137.568.
Dù à la position financière plus |

liquide de la plupart des entrepri-;

ses industrielles et commerciales,|
les demandes de prêts ne se sont

pâs accrus et !es prêts courants

se chiffran: a $13,779,274 ont di-.

minué de $300.000.

Si les restrictions imposées par,

l'Etat atteignant les affaires et le
crédit sont tempérées ou abolies et

si la transition de la production

des fournitures de guerre à celle

d'articies à l'usage des civils, s'ef-

fectue, le volume de prêts courants

agra sans doute une tendance à

‘la hausse, Comme votre Bangu>

jouit d'une forte position liquide

elle sera prête et disposée à aider

ses clients en leur prétant les fonds

dont ils auront besoin en autant

que le remboursement des avances

consenties sera assuré

 

COMMISSAIRE-
CENSEUR

  

  

 

Les dépôts démontrent une auz- : MR
mentation notable et s'établissent à |

$85 683324 comparativement à $65,-

420580 l'an dernier. Un plus grand

nombre de personnes ont mainte-

pant des comptes épargnes et le

public pratique plus l'économie. Les

dépôts en vanque sont généralement

plus élevés qu’en 1941 et 1942. Les

dépôts des gouvernements fédéral

et provinciaux s'élèvent à 438,542,-

072 comparativement à $4,380,078

fan dernier.

Nonobstant le rendement moins

élevé des placements, les profits

réalisés s'éievent 3 $455,760 et sont

légèrement inférieurs à ceux de

l'an dernier. A même ces profits

fl a été pourvu 8175691 pour les

taxes fédérales un amortissement

de 970000 sur les immeubles et

$200,000 ont été versés en dividen-
des aux actionnaires; la balance

Été portée au compte de “Profits

-et Pertes” et ze chiffre maintenant

A 6221045.

Les taxes sur le revenu et sur

l'excédent de profits que les ban-

ques et les maisons d’affaires en
général doivent payer, sont extré-

mement onéreuses et absorbent une

très grande partie des profits réali-

sés. Ces taxes cependant ne sont

pas les seules qu'elles ont à payer;
il y en a beaucoup d’autres moins

apparerites qui sont imposées et
dorit l'ensemble forme une somme
totale assez élevée laquelle aug-

mente seribiblement les frais d'opé-
rations. ‘

 

M. CLEMENT TREMBLAY, de
Ayers Limited, Lachute, P.Q.,
Président, Melbourne Merchan-
dising Limited, élu membre du
Bureau de Commissaires-Cen-
seurs de La Banque Provinciale
du Canada.
 

ADMINISTRATEUR

M. CECIL L. CARSLEY, Pré-
sident, Canada Vinegar Co. Li-
mited, Toronto et The Lion Vin-

membre du Conseil d'Adminis ciale du Canada.

 

tration de La Banque Provin-

M. CHS A. ROY

Mes premières paroles seront

pour rappe.cr 4 votre souvenir no-

tre regretté collègue, l'Honorable

Sér.ateur Louis Côté, avocat. décédé

en février 1943. Monsieur Côté,

‘homme de grand coeur. doué d'un

jusement solide, s'était vivement

intéressé au progrès des affaires de

votre Banque, Je désire rendre à

sa mémoire un témoignage de re-

connaissance pour les services qu'il

a rendus à votr- institution.

Le Gérant-Général vous a donné

connaissance du bilan et du comp-

te d'opérations, accompagnés d'ex-

plications concernant les princi-

paux item. et j'espère que ces états

seront considérés satisfaisants par

vous, comme il l'ont été par vos

administrateurs.

Durant l'année écoulée. l’actif to-

tal de votre Banque a enregistré

uns nouvelie augmentation appré-

‘ciable. Les revenus encaissés des
différents services et des

ments ont été plus élevés que ceux

: l'année precédente, surtout a

cause de l'accroissement des va-

leurs à rendement fixe, mais ont

été absorbés en grande partie par

une augmentation dans les frais

d'opérations.

 
Les chiffies du bilan qui vous

ont été soumis démontrent un nou-

vel accroisssment marqué dans les

dépôts. Malgré les retraits faits

pour souscriptions aux Emprunts de

la Victoire, le public conserve en

banque des réserves appréciables de

fonds. Prévoyant qu’une partie de

l'augmentation dans les dépôts sera

sans doute retirée après la fin des

hostilités, dans !e but d'augmenter

les inventaires et pour la conver-

sion d'industries pour les besoins

civils ou pour de nouvelles activi-

tés qui ont été retardées à cause

de la guerre, nous nous proposons

de conserver une forte position 1-

quide,

Le gouvernement fédéral a con-

tinaé de ternir la premiére place sur

le marché des obligations l'an der-

nier. Les émisions du gouverne-

ment fédéral ont été bien accuelil-

lies en 1942 et leurs objectifs ont

été dépassés. La politique de l'ar-

gent à bon marché n'a pas été

modifiée. Les taux sont demeurés

trés bas, contrairement à ce qui

 
eyar Co. Limited, Montréal, élu\s'est produit dans la plupart des

les‘autres sphères d'activités, où

{rémunérations de services ont con -

 

place ;

 

sidérablement augmenté depuis le

L'expansion qu' s’est produite en

1943 dans .es activités industrielles

et commerciales, à laquelle est ve-

nue s'ajouter une plus grande cir.

culation de papier monnaie, & aus-

menté les ressources de certaines

classes de la société, mais a aggra-

vé les provièmes de ceux qui pos-

sèdent des cap.taux, et aussi de

ceux qui sont chirgés de responsa-

bilités administratives.

Le volume de production des ar-

mements a atteint un nouveau ma-

ximum. Les industries dont la

production se partage entre les be-

soins de la guerre et ceux de la

population civile, ont, elles aussi,

travaillé à grande capacité. La

classe ouvr.ère, favorisée par ces

conditions, a constamment trouvé

de l'emploi, ave” salaires de plus

en plus rémunérateurs. Les recet-

tes de l'agriculeure et de l'élevage

ont dépassé de beaucoup celles des

dernières années Le commerce de

détail en général est demeuré très

actif. mais les mesures de ration-

nement ont contraint queiques dis-

tributeurs à fermer leuvrs établisse-

ments, parce qu’ils ne nouvaient

obtenir un volume satisfaisant 16

marchandisés.

Les règlements nombreux et com-

plexes de la Commission des Prix

et du Commerce l'application plus

rigoureuse des mesures de guerre.

principalement celle du contrôle de

la main doeuvre, ont continué

d'embarrasser sérieusement certains

commerces et industries opérant

exclusivement pour les besoins ci-

vil. Le manque de matières pre-

mières, l'insuffisance ou le peu

d'expérience de la main d'oeuvre

appelée à remplacer ceux qui ont

été absorbés par les forces armées,

les industries de guerre ou les

services du gouvernement, ont fait

surgir dans plusieurs milieux des

appréhensions au sujet de l'avenir.

Le maintien des taxes a un ni-

veau élevé durant une période de

quelques arnées fait naître l'idée

qu'elles seront permanentes. Les

taxes élevées sur les profits ont

empêché les compagnies ou perti-

culiers en affaires, qui avaient des

obligations onéreuses au début de

la guerre, de les réduire: leur cré-

dit, basé sur la possibilité de rem-

bourser, s'en trouve affaibli. Cer-

taines considérations devraient être

accordées g:rand les obligations sont

élevées et ie capital de roulement

insuffisant.

Depuis quelques temps. divers

groupes préconisant des program-

mes politiques bien différents, se

disputent le pouvoir législatif au

fédéral. Si l'on réfléchit ‘sur la

portée de certains énoncés, il sem-

ble que le résultat de la lutte est

Jeudi, le 27 janvier, 1944

susceptible d'avoir des conséquences

très étendues sur notre vie écono-

mique. L'on se demande si ie pays

est pour continuer d'être dominé

par des contrôles ceniralisés diri-

geant nos activités ou s'il revien-

dra à un régime, sinon entièrement

libre, du moins jouissant d’une li-

berté suffisante pour que le capital

et l'initiative privée puissent cop

tinuer de contribuer au progrès ei

au développement du pays.

La question de l'après-guerre fait

depuis quelques mois l'objet d'étu-

des en vue de l'élaboration de pro-

grammes basés sur la présomption

que l'entreprise privée continuera

d'exercer ses activités, Les me-

sures préventives de chômage, et

celles visant au développement éco-

ominque, devraient avoir pour ob-

jet de maintenir dans leurs oceu-

parion habituelles le plus longtemps

possible les personnes exerçant leurs

activités dans l'industrie le com-

merce, et l'agriculture ainsi que

dans les p'ufessiuns techniques. La

collaboration a cette fin, de tou'es

les forces économiques de l'entre -

prise privéc, préviendrait de faire

de la créalion de possibilités de

travail un rouve’ organisme d état

Développer ces possibilités de :ra-

‘vail par l'exécution de trava'is pu-

! blies, aurait pour conséquences iné-

vitables, une augmentation de la

dette publique déjà très élevée, et

aussi l'extension du contrôle de

l'état aux dépens de l’économie pri -

vée,

D'ici à la fin de la guerre, le de-

voir d'un cnacun demeure le même

qu'il a été depuis le début des hos-

tililés; utiliser nos ressources à la

tâche de gagner la guerre, sans dis-

loquer le système économique; con-

tinuer de travailler ferme, en fai-

sant des économies dans tous les

domaines. Les souscriptions aux

derniers Emprunt de la Victoire

indiquent bien de nouveau, la vo-

lorté de la population de soutenir

l'effort de guerre. malgré les sac&-

fices à faire.

ELECTIONS

M. Cecil L. Carsley, Industriel de

Montréal, a été élu membre du

Bureau d’Administration et M. Cle-

ment Tremblay, de la Maison Ayers

Limited, Lachute, P.Q., membr2 du

Bureau des Con:missaires-Censeurs.

A une séance «péciale du Consai!

d'Administration tenue immédiate-

ment après l'assemblée des action-

naires, M. Chs. A. Roy a été réélu

Président de la Banque, et MM.

Jean Rolland et Geo. A. Savoy

Vice-Présidents. A une réunion du

Bureau de Conumissaires-Censeurs,

l'Hon. E. L. Patenaude, CP. CR,

a été réélu Président et l'Hon. Sé-

nateur Antoine J Léger, C.R. a été élu Vice-Président.

 

Le comité de la frégate
H.M.C.S. “Valleyfield” reçoit
de nombreux remerciements

Une lettre de W. Ridout, officier à bord ce
vaisseau, fait mention des nombreux objets reçus
du comité local — Grande appréciation de

l’équipage
Une récente lettre parvenait aux

présidents du comité d'adoption de

la frégate H/M.CS. Valleyfield, de

la part de M. W. Ridout, officier à

bord cette frégate.

Nous nous faisons un plaisir de la

communiquer en partie à nos lec-

teurs, attendu qu’il en est beaucoup

parmi ceux-ci qui n'ont pas manqué

de souscrire dans l'adoption de la fré-

gate qui porte le nom de notre ville.

MM. les Présidents,

Comité de la frégate

HM.C.S. Valleyfield,

Valleyfield, PQ.

“Chers messieurs,

Quelques colis nous sont parvenus

dernièrement de Valleyfield et

chacun d’eux nous a apporté des ob-

jets qui ont été ‘ort appréciés. Pres-

que tous les chassis possèdent main-  

tenant de jolies draperies qui ajou-

tent beaucoup à l'apparence des

mess, des cabines, et des vestiaires.
Nous avons distribué le premier

lot des foulards reçus, et cefut un

te) problême, puisque chacun voulait

obtenir une de ces cravates, que

nous avons dû en tirer au sort afin

de déterminer qui bénéficierait du
premier lot. Ceux qui devront at-

tendre pour les leurs le feront avec
une entière appréciation pour la

valeur de travail, de temps et d'ar-

gent comprise dans ces cravates. Tout

ce que peuvent dire les membres de

l'équipage est un remerciement pour

l'intérêt que vous leur portez. Et

nous l’apprécions hautement.

Avec l'argent que nous avons en
mains, nous avons l'intention

(Suite & la page 9)
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Jeudi, le 27 janvier, 1944

Mme Louis Philippe Levac et son

fils Jean-Claude ont passé la se-

maine à Montréal chez M. et Mme

Edmond Duignault, rue St-Hubert.

M. le M:ire Robert Cauchon et

Mme Cauchon recevaient mercredi

soir a l'issue de la cérémonie d'As-

sermentation à l'Hôtel de Ville.

Mme Josaphai Amyot était de

passage a Montréal dimanche der-

nier.

M. Hormidas Philie et son fils

Benoit étaient à Montréal en fin

de semaine «dernière.

Mlle Olivette Bélanger de West-

mount était l'hôte de sa grand-mère,

Mme Théodore Bélanger, en fin

de semaine.

M. Médard Paiement de Glen

Sanfield, Ont, était l'hôte de la

famille Fredéric Girard en fin de

semaine

Mme Paul Huneau visitait M. et

Mme Géraid Huneau à Montréal

au cours de la semaine.

RECEPTION
M. et Mme Denis Trudeau rece-

valent a diner dimanche soir der-

nier, au Queen's. Etaient invités

M. et Mme Lionel Clairmont, M.

et Mme Henri Leavy, Mme Fer-

nand Perrz-ul% et son fils Claude.

Mlle Yvette Guindon était à

Mme G. Poirier était de passage

à Montréal en fin de semaine.

M. et Mme Ross de San Francis-

co sont acluellement a Valleyfield,

chez le Dr et Mme Gilles R. Amiot.

CERCLE AMIOT
La troisième réunion du Cercle

d'Etudes eut lieu jeudi soir der-

nier chez Mme Raymond Lapointe.

Mme J. V. Venne donna la cause-

rie sur “Un voyage autour de la

Gaspésie”,

M. et Mme Henri Leavey rece-

va:ent à dejeuner à l'Hôtel Laroc-

que il y a quelques ‘jours. Etaient

invités: M. et Mme Lionel Clair-

mont, M. et Mme Denis Trudeau

de Montreal, Mme Fernand Per-

reault et son fils Claude.

M, et Mme Henri Poulin de Ni-

tro étaient dans leur famille 4 Sher-

brcoke en fin d- semaine dernière.

-

Huntingdon
Dimanche dernier*M. et Mme A.

C. H. Picard, recevaient a souper,

M, et Mme Horace Picard, de Val-

leyiield; M. et Mme Clodimire Pi-

card et leur garcop Médard et

son amie, de Valleyfield, ainsi que

M et Mme Elzear Lalande et Jo-

celyn et Philippe, de Huntingdon.

 

Le pâturin bleu du Kentucky,

mieux connu en français sous le

nom de pâturin des prés, est une

plante indigène dans presque tous

les pays qu’ se trouvent en dehors

des tropiques - l'Europe, l’Afrique

du Nord, le Sibérie, l’Amérique du

Nord, l'Australie et les parties mé-

ridionales de l'Amérique du Sud,

On le trouve le long des rivages

de la mer, au pied des glaciers du

Groënland et sur le sommet des

montagnes dans le Sahara.
 

Laissez PARADO
sovluger vos

Maux de Tête

Maux de Dos

Rhumes,

Douleurs
Rhumatiques

 

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

1es Nouvelles Sociales
 

Etat Civil
NAISSANCES

LEFEBVRE: À l'Hôtel Dieu de Val-

leyfield, samedi, le 15 janvier, 1944,

à M. et Mme Vital Lefebvre, née

Aline Langevin, unefille Marie Claire

Aimée Nicole, baptisée par M. l’abbé

Daoust. Parrain et marraine: M. et

Mme René Lefebvre. Porteuse: Mme

Wilfrid Lefebvre, grand’mère de

l’enfant.

LAN1#L: A l'Hôtel Dieu de Val-

leyfield, dimanche, le 16 janvier 1944,

à M. et Mme Ferdinand Laniel, née

Thérèse Léger, un fils Yvan, baptisé

par M. l'abbé Jeannotte. Parrain et

marraine: M. et Mme Albert Léger.

Porteuse: Mme Josaphat Laniel.

LEDUC: A l’Hôtel Dieu de Valley-

field, mercredi, le 19 janvier 1944, à

M. et Mme Xavier Leduc, née Floséa

Clermont, un fils Joseph H. Pierre.

Parrain et marraine: M. et Mme H.

Leduc. Porteuse: Mme Trefflé Le-

febvre.

LEGAULT: À l'Hôtel Dieu de Val-

leyfield, mardi, le 20 janvier 1944, à

M. et Mme Réal Legault, née Louise

Van Aerde, une fille Denise, bap-

tisée par M. l’abbé Amyot. Parrain

et marraine: M. et Mme Gaspard

Fortier. Porteuse: Mlle Fernandes

Legault.

PAIEMENT: A l'Hôtel Dieu de

Valleyfield, mercredi, le 21 janvier

1944, à M. et Mme Florian Paiement,

née Estelle Bayard, une fille M.-Col-

ette Françoise, baptisée par M. l'ab-

bé Daoust. Parrain et marraine: M.

et Mme Horace Paiement. Porteuse:

Mme Réal Paiement.

LAMARCHE: A l'Hôtel Dieu de

Valleyfield, vendredi, le 23 janvier

1944, à M. et Mme Fernand La-

marche, née Lucienne Laplante, une

fille Francine, Parrain et marraine:

M. et Mme Emilien Laplante. Porte-

use: Mlle Yvette Gagné.

AUBIN—A l'Hôtel-Dieu de Valley-

field, lundi, le 27 décembre 1943, à

M et Mme Lucien Aubin, de Val-

leyfield, est née une fille.

LAVOIE: A l'hôpital Ste-Mar-

guerite, lundi, le 17 janvier 1944, à

M. et Mme Alcide Lavoie, née Emilia

McCormick, un fils, Joseph Gilles

Raymond. Parrain et marraine: M.

et Mme Henri Lalonde. Porteuse:

Mme Alfred Lalonde.

MELOCHE: 'A l’Hôpital Ste-Mar-

guerite, jeudi, le 20 janvier 1944, à

M. et Mme Antonio Meloche, née

Marguerite Hémond, une fille.

ETHIER: A l'Hôpital Ste-Mar-
guerite de Valleyfield, vendredi, le
21 janvier 1944, à M. et Mme René
Ethier, née Hélene Sauvé, un fils
Robert, Maurice, Joseph. Parrain et
marraine: M. et Mme Feriol Ethier.
Porteuse: Mme Alexandre Sauvé.
DELORME: ‘A l'Hôpital Ste-Mar-

guerite de Valleyfield, dimanche, le
23 janvier 1944, à M. et Mme Gé-
rard Delorme, née Marie Rose
Richer, une fille Marie, Cécile, De-
nise. Parrain et marraine: M. et
Mme Philirs Richer. Porteuse: Mme
Joseph Montreuil.
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Résolutions de
sympathies de l’Ordre
Loyal des Moose

Il est unanimement résolu que
les membres de la Loge 1230, de
l'Ordre Loyal des Moose, de Val-

leyfield, sympathisent avec leurs
frères, Dr Lorenzo DeGrandpré
et Me Robert Besner, dans le
deuil qui les afflige par la perte
de leur père.

Vrai extrait des délibérations Paradol
JE. ary)  de la Loge 1280 de I’Ordre Loyal

des Moose, de Valleyfield.

J.-H. PROULX, Secrétaire

| fait un travail magnifique qui dé-

| passe de beaucoup ce que j'attendais

Le capitaine L.-P. Levac
de Valleyfield,a été
décoré récemment
Le capitaine L. Philippe Levac a

été récemment decoré de la médaille

canadienne de service. Ex-adjudant

du centre d'entrainement de Valley-

field, et attaché aux quartiers gé-

néraux du district militaire no 4, à
Montréal, le capitaine Levac partira

à la fin du mois suivre un’ cours

d'Etat Major de trois mois au col-

 

  

lege militaire Royal de XKirgston,

Ontario.

: 3
3 Heure catholique :

au poste CKAC,
à 2h. dimanche

Les causeries doctrinales
de l’Heure catholique, or- +
ganisée par le Comité des
Oeuvres catholiques de
Montréal, sous le distingué
patronage de S. Exc. Mgr
Charbonneau, ont actuelle-
ment comme thème “le
Pape et la paix”. La der-
nière de la série sera don-
née le 30 janvier par le R.P.
Gérard Petit, C.S.C. profes-
seur à l’Université de Moni-
tréal. Il exposera la cin- +
quième conditionde la paix
indiquée par Pie XII dans
son message de Noël 1942: $
“La conception de l’Etat se-
lon l'esprit chrétien”. ‘

Cette causerie a lieu à 2h.
au poste CKAC. A 2h.20
allocution du RP. Adrien
Bergeron, S.S.S., à l’occa-
sion de la Semaine du di-
manche.  POPIPeR

Notre reporter
rencontre le
nouveau maire

Une brève interview
prise au lendemain
d’une des plus dures
luttes

Ce n’est que le lendemain de l’é-

lection qu’il nous fut donné de ren-

contrer et de causer quelques instants

avec le nouveau maire de notre ville,

M. Robert Cauchon. Inutile d’ajouter

que le soir mêmede l'élection il était
la proie et le point de mire de ses

organisateurs et de ses partisans,

qu'un reporcer n'avait pas de chance

d'obtenir quoi que se soit.

Après la proclamation qui faisait

de M. Robert Cauchon le maire de

Valleyfield nous avons pu recueillir

quelques réponses à nos questions.

Voici le rapport de cet interview:

Q: Quelles sont vos impressions à

la suite du succès que vous avec

remporté hier?

 

 

R: Je dois vous dire que je suis

l'homme le plus content d'avoir

l'estime d'un si grand nombre de

contribuables, et ceux qui m’ont ac-

cordé leur confiance peuvent être

assurés que je saurai l'utiliser à leur

profit.

@: Que pensez-vous de la lutte

électorale?

R: Ce fut une très dure lutte à

un contre trois. Mes partisans qui

prirent charge de l’organisation ont

d'eux; j'en profiite pour leur adres-

ser mes sincères remerciements.

‘Q: Votre programme est-il défini,

M. Cauchon?

R: Mon programme est tout tracé

et le public le connaît. Je me suis

mis en tête d'obtenir quelques choses

pour les ouvriers et vous allez voir

que je sais tenir mes promesses.

Commeje le disais à plusieurs repri-

ses, quand je quitteral l'hôtel de

ville on dira “Cauchon a été le mai-

re des ouvriers.”

@: Ferez-vous du remaniement  
 dans les présidences de comites?

Page 5

 

 

Tribune Libre

Le 13 janvier 1944

CLef de Pclice,

M. Jules Vinet,

Valleyfield, Qué.

Men Cher Che::-

de ne puis laisser passer l'occa-

sion qui m'est fournie de féliciter

chaleureuseïnent vos pompiers, vos

officiers, votre sous-chef et vous-

même pour le splendide travail qui

a été fait hier après-midi, au feu

du Château Salaberry.

Dans ces circonstances difficiles,

vos hommes ont certainement été

à la haute:ir de leur tâche, et si

nous n'avons pas, aujourd'hui, à

déplorer une conflagration, c'est

grâce à leur courage et à leur ha-

bilité. Je tiens À souligner, de fait,

que, lorsque les pompiers de Mont-

réal sont arrivés, il y avait au-delà

de trente- ‘ing minutes que le feu

était sous contrôle parfait.

Au point de vue des assurances,

il est bon de couligner que nous

av.ons une excelsente pression, suf-

fisamment ‘de boyaux, et de l'eau

en quantité. De faut, il est surpre-

nant que le feu ait pu être cir-

conscrit à la partie avant de la

bâlisse avec un vent contraire.

Veurilez donc transmettre à tous,

mes félicitations, et leur dire de
ma part que j: ne sache pas d

brigade au monde qui aurait pu

faire de meilleur travail. Si j'étais

chef d'armée, je vous dirais que je

suis légitimemert fier de vous.

Bien vôtre

Raphaël Bélanger, 1.C.

Gérant de la Cité.
 

Le 22 janvier de 2.00 hrs. p.m. à

2.45 p.m. sa brigade fut appelée

pour un feu de cheminée au no 52

rue May. Rendu sur les lieux nous

avons constaté que vu le mauvais

état de la cheminée le feu était

pris dans le bord de la couverture.

Il a fallut briser la couverture ct

enlever les boiseries autour de la

cheminée jusqu'eu second planches.

Dommages environ $200.00.

Depuis près Ce six mois déjà,

après entente avec l'Association des

Employés du Commerce. les épiciers-

bouchers et les magasins de fer-

ronneries ferma‘ent leurs portes les

jeudi après-midi de chaque semaine.

A cet effet les enployés firent signer,

au patrons de ces commerces, une

formule provant leur bonne foi

quant a l'accomplissement de cette

entente. Cela, après qu’il fut dé-

montré clairement, que cette pra-

 

R: Il faudra absolument en faire

à cause de la vacance de mon siège

d’échevin qui sera rempli d’ici quel-

que temps. Je ne puis rien déclarer

avant que le conseil lui-même ait pris

les décisions sur cette question.

Q: Quand aura lieu l'élection

complémentaire dans la quartier

Centre?

R: Un article du règlement muni-

cipal veut que la proclamation de la

date de la mise en nomination et de

l'élection soit faite dans les 30 jours
qui suivent la démission de l’échevin.
Comme ma démission s’est donnée 

 

tique ne nuisait en aucune manière

au commerce régulier de chaque

branche s'iis agissent ensemble.

Mais, voilà, que l'on essaie de

se jouer des employés. En effet,

avec l'excuse que vous lirez un peu

plus loin, certain propriétaire de

ferronneries décida d'ouvrir ses por-

tes les jeudi anrès-midi. Au fait,

qu'est-ce qu’une promesse faite à

un employe, méme écrite? Ce ne

sont que des serviteurs, aprés tout,

et non des humains, peut-être? Eh,

oui! Encor> aujourd'hui dans un

siècle de démocratie et une guerre

de libertés certaines gens pensent

encore ainsi. Il est vrai qu’il faut

ajouter ‘“un siècle d’opportunistes

et une guerre pour profiteurs”, car

malgré un très grand surcroit de

profits et de travail [avec moins

de main-d'oeuvre! on donne excuse

à ce bris dc promesses [l'ouverture

les jeudi après-midil que les mar-

chandises et la main-d'oeuvre sont

si rares, le travail si ardu qu'il

est absolument nécessaire «d'ouvrir

les portes du magasin.

Est-ce une excuse qui tient de-

bout cela. Nous, de l'Association,

voulons bien et c'est notre pro-

gramme bien défini, prendre les

intérêts de. employés d’abord et

cela sans nuire au commerce du pa-

tron. Mais lorsque nous nous con-

frontons avec une excuse sembla-

ble il semble qu” “ca louche”. On

veut clairement rire de l’employé,

qui, malgré ce que parfois l’on en

pense, n’en est pas pour cela l’un

de nos sen.blables, c'est-à-dire un

être human. Par conséquent s'il

y à un tré. grand surcroit de tra-

vail, il a aussi droit au repos, tout

comme le patron: qui lui le prend

quand bon ‘ui semble. Il en à d’au-

tant plus droit que si en le prenant

il ne nuit aucunement au commerce

comme ceia fut prouvé.

Nous aimons à croire que cette

excuse fut donnée faute de quoi,

sas y réfléchir et que ce patron

reviendra sur sa *décision dans un

avenir rapproché et par ce fait

en plus de rendre justice à ses em-

ployés et gagner leur confiance, de

permettre ainsi aux autres mar-

chands de cette ligne de faire de

même, resnèctera aussi sa parole

car nous le savons tous et surtout

en affaire une parole donnée [et

signée] vaut son pesant en or.

Le Comité de l'Association des

Employés du Commerce de Val-

leyfield Inc.

Par: LUCIEN LEBOEUF,

Sec, Archiviste.
 

automatiquementlors de la présenta-

tion de ma candidature et de mon

bulletin je n'ai pas de temps à

perdre. C’est donc le 7 février qui

sera jour de la mise en nomination,

avec votation le lundi suivant, le 14.

@: Avez vous d’autre chose à nous

déclarer M. le Maire? .

R: Certainement; je veux que vous

disiez à tous ceux qui m'ont aidé

d'une manière ou d’une autre, à mes

électeurs et organisateurs, un sincère

merci pour la grande marque de

confiance qu’ils m'ont témoignée.
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  Papotage
Aux rapports du scrutin M. Ro-

bert Cauchon avait une majorité

de 253. Le soir on aurait dit que

cette majorité avait doublé: le len-

demain tout le monde avait voté

en sa faveur.

C'est curieux tout de même: au-

cun des quatre candidats à la mai-

rie n'a fait de promesses.

Que reprochera-t-on à l'adminis-

tration quand le peuple sera ap-

pelé à se prononcer dans deux ans?

Maintenant nous passons au quar-

tie» Centre qui 3 besoin d'un repré-

sentant.

Les politiciens et commentateurs

ont déjà sur les lèvres plusieurs

noms de candidats possibles.

On parie de M. Eustache Lange-

vin comme aspirant au siège. C'est

fondé et M. Langevin a lui-même

confirmé la rumeur pour en faire

une nouvelie oficielle.

D'autres lançent le nom de M.

J. A. Mallette, boulanger de la rue

Champlain. C'est un ancien du

conseil de ville

Tout comme M. J. Olivier Leblanc

qui, après un repos d'un an, son-

gerait à reveni- devant les élec-

teurs bientôt. La rumeur le veut

ainsi.

La proclamation des élections mu-

nicipales pour u': échevin du quar-

tier Centre est faite. Mise en no-
mination le 7 ‘évrier et votation

le 14  

d’élection
Des élections comme celles de

lundi dernier c'est payant pour la

ville. Deux dépôts perdus c'est

$100. dans les coffres.

Quel remaniement fera-t-on au

conseil dans la distribution des pré-

silences de comités? Qui prendra

les finances?

Les dames al conseil de ville!

Voici un geste qui fera plaisir à

celles qui cnt toujours voulu “l'é-

mancipation du beau sexe”.

Mais ne confondons pas; les da-

mes assistent au conseil seulement

-- - Seulement elles continuent de

corduire chez elles!

Dans une élection on voit toute

sorte de perdants: les bons per-

dants, les mauvais perdants et les

perdants tout court. Ce sont ces

derniers qui font le plus de tayaza.

Mais dans ce comaine du “tavag:”

ils peuvent cédet la place aux ga-

gnants dars leur célébration tra

ditionnelle: la procession.

Autrefois on avait coutum> de

brûler en cffigie le manequin de

l'aaversaire. Lundi, c'aurailt cc:

toute une conflagratien.

C'est triste tout de même une cé-

lébration en temps de rationnement!

Par contre il se trouve des “ama-

teurs d'élections” qui ont du talent

....celui de trcuver les cachettes

de ‘‘caribou”.

La rue Montcalm va étre bien

entretenue pour le reste de l'hiver!
 

Du pénitencier
aux trois jeunes défonceurs de
magasins qui ont fait des leurs

Harper prend le chemin de St-Vincent de Paul
mercredi matin — Les deux autres feront de la
prison pendant un an

Le trio Harver-DeLaronde-Tes-

sier est définitivement coffré après

que le recorder Legault eut admi-

nistré, en plus d’une semonce de

première qualité à chacun une ou

deux sentences

On sait que ces trois “jeunesses”

ont été arretées a la suite des vols

commis ai magasin Billette et a

la Papeterie de Valleyfield. Dans

le premier cas ils réussirent à sor-

tir une cinquantaine de robes et

manteaux; dans le second pour

une valeur de $:00. de stylos.

Tous trois ont plaidé coupable

des accusations portées. William

Harper, qui venait de sortir de

prison, s'est vu condamné une au-

tre fois à 2 ans de pénitencier

pour le vo. Bilette et à 3 mois

de travaux forcés dans l'affaire

des stylos, Il a pris le chemin de

sa nouvelle demeure hier matin en

compagnie du Chef Vinet et de

et de la prison

ici et a Montréal

Hervé Tessier eut pour sa part

une condan'naticn d'un an de pri-

son commune à Valieyfield. Il n'a-

vait participé qu'au vol Billette.

Jean-Paul Deluronde a pris éga-

lemént le chemin de la prison de

Bordeaux pour ‘In an pour sa par-

ticipation a l'affcire Billette et une

autre de 3 mois pour le vol des

stylos. Les deux sentences, com-

me dans le cas de Harper, seront

purgées concurrémment.

Voila une cauce bien menée par

la police locale. L'arrestation de

ces jeunes bandits mettra fin à

une série de vois qui n’était pas

de nature à rassurer les marchands

de notre ville toujours susceptibles

de voir les portes de leurs établis-

sements défoncées et de constater

la perte de ma-chandises déjà as-

sez rares en temps de guerre,

La police a tendu ses filets et

la bande s’y est fait prendre, pour deux autres constables. le plus grand bien de tous.
 

Accusation de recel portée à
la suite des vols commis dans
notre ville, le moisdernier

Théobald Faubert, propriétaire de taxi, est trouvé
coupable devant le recorder Legault; sa sentence
sera prononcée aujourd’hui

La police de Valleyfield a créé

toute une sensation parmi la popu-

lation alors qu'elle procéda à l'ar-

restation d’une figure bien connue

de notre ville, mercredi dernier.

+ En effet, Théobald Faubert, pro-
priétaire de taxi de cette ville, dut

suivre les contables au poste de

police pour répondre à une accusa-
tion de recel de marchandises volées
par la bande Delaronde, Tessler-

Harper au cours du mois dernier.

C'est à la suite d’une perquisition

$200. de
dommages à
un camion

Pour éviter un autre
véhicule, le camion est
dirigé sur un poteau

Au cours de la semaine dernière

un camion, propriété de M. Ié-

cpold Loiselle, contracteur du Che-

min Larocque, conduit par M. Fabio

Lazure, a subi des dommages qu'on

évalue à près de $200.

L'accident est survenu alors que

le camion de la Crèmerie de Valley-

field, conduit par M. Rosario Poirier

s'en venait vers la ville, suivi de

l'autre véhicule. À la rue Alfred M.

Poirier tourna vers sa droite: La-

zure tenta de mettre les freins sans

succès à cause de l’état glissant de la

rue. Alors, pour éviter de foncer dans

l'arrière du camion il donna un coup

de roue et finalement s’écrasa sur

un poteau.

Heureusement il n'y eut pas de

blessé dans cet accident. Les dom-

mages commeon le lit plus haus sont

assez onéreux.

Un autre accident de Bien moindre

importance est enregistré dans les

livres de la police en date du 15

janvier.

Cette fois il s'agit du Taxi Je la

compagnie Leduc, conduit par M.

Lucien Rousse. Il était entre R et 9

heures du soir quand, entre les

rues Ste-Claire et Ste-Anne son auto
frappa une clôt':re de sûreté, pro-

priété de la vil'e, dont la lumière

était éteinte.

Les dommages dans cette affaire

se chiffrent à quelques $10.00.

Un des nôtres
est de retour
au Canada

Un de nos jeunes de
retour dans sa famille
à Beauharnois

Edgar Poirier, fils de M. et
Mme Emery Poirier de Beauhar-

nois, revenait chez lui derniére-
ment aprés unséjour de quatre
 

rue Du Marché, que l'arrestation s’est

opérée.

Faubert comparut le jeudi 20 jan-

vier devant le recorder Legault; 1l

plaida alors coupable. Le lendemain,

sur les instances de son procureur il

changea son plaidoyer en celui de

“non coupable”. La cause fut alors

entendue et le tribunal, devant les

faits établis ne peut que reconnaître

l'accusé responsable. La sentence de-

vait être prononcée lundi dernier,

mais à cause du dépouillement de

boites de scrutin, à la suite des é-

lections à la mairie, l'audience a été

remise à jeudi, aujourd'hui.

Sur les eutrefaites Faubert fut li-

béré sous wu. cautionnement de $400. 
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CONSEIL 1180

; CHEVALIERS DE COLOMB
VALLEYFIELD
 

 

Le dernier numéro du petit jour-

nai mensue! du Conseil Suprême

nous annot:ce que le conseil 1180

de Valleyfield figure avantageuse-

ment dans le classement du club

des 100. En effet nous passons en

seconde place, i quelque peu de

distance du conseil Montréal [1203]

qui tient la tét..

Nous avons à date 191 nouveaux

membres enregis‘rés au conseil Su-

prême tandis que notre compéti-

teur compt: 208 enregistrements.

Les officiers de Valleyfield, con-

sultés à ce sujet nous disent de ne

pas s'en faire: leur tactique est

étudiée et une petite réserve de

noms qui sortir. en temps et lieu

donnera l'evance à Valleyfield.

D'autant plus que la prochaine

initiation apportera de nombreux

noins nouveaux dans les câdres du

conseil. Le terme colombien se ter-

mine en mai; on a bon espoir d’ob-

teuir à Vadleyfield le championnat

du club des 100

Nous citons à cet effet un article

qui parut dans l'édition du 24

janvier de “NEWS”:

“Le conseil 1180 de Valleyfield  

est la grosse surprise de l'année;

il vient de nous transmettre une

liste de 77 noms pour sauter de .

quinzième u la seconde place dans

le classement”. .

L’INITIATION à

Tout sera à noint pour la date

du dimanche, 6 février prochain

alors que les Chevaliers de Colomb

confieront à une quatre-vingtaine

de nouveaux frères le secret qu'ils

gardent si jalousement.

Comme dans ies occasions iden-

tiques pass€ées on se voit dans 1'obli-

gation de remettre à plus tard les

formules du demandes arrivées a

une heure tardive; aprés la date

d'échéance.

Cette initiation coïncidera comme

nous l'avons déjà dit, avec la visite -

de M. Ludger Faguy, Député d'Etat,

de Québec, Ce sera un événement

important que nul ancien Cheva-

lies, officier ou membre, ne vou-

dr. manquer “e venir rencontrer

le chef de l'Ordre dans la province. : 4"
Le Grand Chevalier, M. Log<z) 3

Bayard, les officlers et les mem- ;

bres leur réservent d'ailleurs ‘a - .

plus cordiale bienvenue.

 

 

Installation des officiers de
FAssociation des Employés de
Commerce de Valleytield

Un programme de vues animées termine cette
réunion — Conseils aux membres

 

ans et deux mois outremer.

Edgar Poirier partait, en octo-

bre 1939, avec le premier contin-

gent de soldats canadiens du Ro-

yal 22e. Très courageux, Poirier

revient chez lui après avoir en-

duré la maladie et les blessures.

Le jeune homme a quelque peu

les yeux affectés et il souffre de

douleurs aux jambes. I est

maintenant exempté du service

outremer, mais il demeure en-

core dans l’armée.

Une des premières rencontres

que faisait Poirier à son retour

au Canada, est celle de M. Del-

pha Sauvé, député du comté de

Beauharnois. Les deux hommes

se sont salués avec une grande

cordialité.

L'armée canadienne a pris une

photographie, de la rencontre

des deux hommes, publiée ail-

leurs dans ce journal.

Edgar Poirier est heureux de

revoir sa famille et ses amis

après un si long séjour loin des

siens. Il sera aussi très content

de rencontrer tous ceux qui vou-

dront bien aller le visiter.
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Lundi soir dernier, 17 janvier, se

tenait au sous-sol de la cathédrale

une assemblée générale des Employés

de Commerce de Valleyfield qui se |

termina par une représentation de

films trés intéressants, offerts par |

l'aumonier, M. l'abbé O. Vaillancourt.

‘Au cours de l’assemblée on discuta :

de malnte chose d'intéret genérzaffla i.
question de fermeture une’ demi-
journée sur semaine fut encore celle

qui eut le plus d'attrait auprès de

l'assistance; le comité promit d’ail-

leurs du developpement bientôt sur

ce sujet.

En plus le comité expliqua à tous

les membres désireux de faire partie

de l'association oue, siun patron y

met entrave par menaces ou chan-

tage, il peut être poursuivi et con-

damné à une forte amende, sur sim-

ple procès verbal. Ceci fut fait
dans le but de faire comprendre

aux employés qu“ls n'ont rien à per-

dre mais tout à gagner de faire |

partie activement de l'association.

De plus, pour faciliter la tâche |

des officiers on nomma des collec-

teurs officiels pour les cotisat .
mensuelles. Les noms qui sufrene"* !

sont ceux de ces collecteurs auto- j
risés; on prie donc les membres de

se rendre au domicile du plus proche - .

du leur pour payer leur contribution: .

M. A. Ballard, 102 rue Lasnier; M.

E. Roussin, 379 rue Danis; Mlle Gil-

berte Aubin, 85 rue St-Thomas; M.

René Brunet, 76 rue St-Louis.

L'assemblée se termina par lin-

stallation solennelle des nouveaux

officiers élus au cours de l'assem-

blée générale du mois de décembre

dernier. Ce sont: M. Leboeuf, secré-_.

taire archiviste; Mlle Gilberte A {
bin, trésorière; M. Elphège Roussin, - |

sentinelle.

Ces membres promirent de faire.

leur devoir en tout temps et en tout

leu et mériter ainsi la conflance de

leurs confrères. -.

 
  

 

Une étiquette indiquant le poids
net doit maintenarit se trouver sur

toutes les palettes de chocolat et d'autres bonbons. >   
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Les dames jouent un rôle im-
portantdansle domainesocial,
dans l’intérêt de leur ville

Telle est la déclaration de S.H. le Maire Robert
Cauchon dans son allocution prononcée à la
première assemblée du conseil hier soir —
Autres nouvelles des délibérations

Jeudi soir l'hymne national exé-

cuté par l’Union Musicale de Vailey-

field annonçait l’arrivée d'une ad-

ministration nouvelle des affaires

municipales à l’occasion de la pre-

mière séance du conseil sous la pré-

sidence de S. H. le maire Robert

Cauchon,élu à ce poste lundi dernier.

Pour la circonstance les dames ré-

haussaient de leur présence l'éclat

de la cérémonie. MM. les échevins

étaient en effet accompagnés de leurs

épouses tandis que de chaque côté du

maire on remarquait Madame la

msairesse et la mère de M. Cauchon.

Parmi les dames présentes: Mmes

Delphis Gagnier, Adrien Lebeuf,

Louis Quevillon et P. H. Mercier.

Une foule considérable de contri-

buables envahissait la salle des déli-

bérations et ovationna M. Cauchon

quand il prit le siège du maire.

Un détachement de la police muni-
cipale sous le commandement du

sous-chef Rosario Lanctôt formait

une garde d'honneur.

S.H. le maire s’adressa alors à la

foule pour souhaiter la bienvenue

aux dames. “Les dames, dit-il feront

beaucoup de bien en s’occupant des

intérêts de leur ville. Leur diplomatie

serait en mainte circontance d’un

précieux concours, et souvent leur

bonne volonté sera de nature à aider

à l'administration dans le domaine

social. La reine Marie de Roumanie

est une preuve de l'efficacité de la

diplomacie féminine et nous savons

tous qu’avec son sourire elle a fait

plus de bien pour son pays que le Roi

lui même.” M. Cauchon demande en-

suite aux dames leur indulgence

quand leurs époux reviennent à une

heure tardive à la suite des délibé-

rations. Il termine son allocution en

faisant part au public que la mise en

nomination pour l’échevin du siège

du quartier Centre se fera le 7, avec

votation, si nécessaire, le 14.

Le greffier, dès l'ouverture de

l'assemblée donne lecture des mi-

nutes des assemblées précédentes et

pour la première fois M. Cauchon

apposa sa signature en qualité de

maire.

Le greffier donna lecture de deux

réclamations venant de contribu-

ables dont les épouses ont subi des

blessures en tombant sur la chaus-

sé glissante durant le mois de dé-

cembre dernier. Remises à l’étude.

La Ligue Nationale demande au

conseil de passer une résolution

pour que le gouvernement ne per-

mette pas l’immigration facile des

réfugiés des pays d’Europe, mais qu’il

continue à accepter l’entrer des é-

trangers dans notre pays selon les

règlements en usage avant la guerre,

après un choix judicieux du sujet.

M. l’échevin Horace Viau propose

qu’on remettre l’étude de cette ques-

tion à la prochaine assemblée, mais

de son côté M. l’échevin Mercier dé-

clare que cette question n'est pas si

embarrassante et demande l'adoption

de la résolution sans délai. Il est

secondé par M. l’échevin Adrien Le-

beuf et la question est définitive-

ment réglée.

On passe ensuite une résolution

afin de seconder les efforts de la

Cité de St-Lambert qui demande

l’abolition de payage sur les ponts

Jacques Cartier et Victoria. M. l’é-

chevin Delphis Gagnier fait remar-

quer qu’on devrait faire la méme

chose pour l'obtention de nos pro-

pres ponts.

M. Victor Morin fait parvenir une

lettre de remerciements à la suite

d'une replique des armoiries de la

ville que le conseil lui offrit derniè-

remenent. Cette replique est en chè-

ne sculpté par M.l’abbé Raoul Mar-

tin, du Séminaire de Saint-Hy-

acinthe. M. Morin félicite en même

temps l'auteur du travail.

Des prix seront demandés aux

marchands locaux pour l'achat de

2000 pieds de boyaux pour usage

contre les incendies.

 

Le Dr Oscar Guay...
(Suite de la page 1)

pas venir à toute allure le train
de New-York en retard de plu-
sieurs heures. L'automobile et
la locomotive arrivèrent nez à
nez et le véhicule alla rebondir à
quelques 50 pieds de la traverse.
Il était 11.05 heures am. à ce
moment.
On se porta au secours des ac-

cidentés; le Dr Guay fut tran-
sporté à l'hôtel Fortier pendant
qu’on demandait l’ambulance et
le prêtre. M. le curé Julien se
rendit auprès du blessé, ainsi que
le Dr Lorenzo deGrandpré quel-
ques minutes après. Quant à
Mlle Maher elle sortit de l’auto-
mobile sans savoir de quelle ma-
nière et tomba sur ses jambes.

Il était près de midi quand
l’ambulance arriva à l'Hôtel-
Dieu. On put alors constater les
nombreuses fractures dont souf-
frait le docteur et la victime re-
cut les derniers sacrements, sim-
ple mesure de précaution. Les
médecins, ses confrères, font
l'impossible pour sauver la vie
du Dr. Guay qui jouit auprès de
1a population de Saint-Timothée
et de la région d’une grande con-
fiance. ct,  

A peine une heure avant l’ac-

cident le docteur s’était rendu à
l’Hôtel-Dieu demander les ser-
vices d’une étudiante garde-ma-
lade auprès d’une patiente. Il
s’en suivit donc en plus de la
malheureuse victime, la garde-

malade et sa patiente furent
hospitalisés à l’Hôtel-Dieu quel-
ques heures plus tard.

L'automobile est une ruine

complète et l’on se demande
comment il se fait que les deux
personnes qui l’occupaient à ce
moment n’aient pas été tuées in-
stantanément.

Nous souhaitons donc au Dr

Guay un prompt retour vers la

guérison.

 

‘PRIEUR, L’IDEALISTE”
par Emile Falardeau

M. Emile Falardeau, historien

bien connu, vient de tirer de l’ou-

bli une autre grinde figure de Pa.

triote en présentant ‘PRIEUR,

l'idéaliste”, le No 3 de la COLLEC-

TION ILLUSTREE “LES AN-

CIENS”, publié, par l’Institut de

la Nouvelle-France. Ce tract fait

suite à “DUVERNAY' le magnifi-

que” par Roger-D. Parent, et a

“CHENIER, lopiniâtre” par Ro-

bert Prévost.

‘PRO-MAIRE

 

M. l’échevin PAUL - HENRI
MERCIER, pro-maire de la Cité
de Salaberry de Valleyfield, qui a
chaleureusement félicité M. Ro-
bert Cauchon, lundi dernier, à
l’occasion de son élection au
poste de premier magistrat de la
cité de Salaberry de Valleyfield.

 

Confédération
Life et l’effort
de Guerre ici

50 millions de dollars
en obligations de la
victoire

M. R. S. Waldie, vice-président, a,

au cours de la 73ème assemblée an-

nuelle qui vient d'avoir lieu à To-

rorto présente un tableau général

des excellents progrès de la Confe-

deration Life Ass. en 1043. Il dit que

l'Association se trouvait aujourd’hui

dans une situation encore plus solide

qu'au commencement de la guerre.

Au-delà de 50 pour cent de l’actif

de l'Association se compose de va-

leurs gouvernementales, et cette

proportion s'élève à plus de 65 pour

cent si l’on y ajoute les valeurs

municipales. Le montant total de

l'actif s’est accru d’environ 30 mil-

lions depuis le commencement de la

guerre, et il faut remarquer que

l'Association a placé environ 50 mil-

lions de dollars en obligations de

guerre du Canada, de la Grande

Bretagne et des Etats Unis. La

manière dont l’Association a ainsi

appuyé l’effort de guerre des Na-

tions Unies en souscrivant à leurs

emprunts de guerre dans toute Ja

mesure de ses moyens, dit-il, recevra

sûrementl'approbation de l’ensemble

des assurés.

 

Dans cette étude, la plus docu-

mentée a date sur ce personnage

des “Troubies de 1837-38”. M. Fa-

lardeau reconstisue la vie entière

de son héros, Né 3 Soulanges en

pleine tourmente électorale, Fran-

çois-Xavier Prieur coulera les jours

de son enfance dans cette région. Il

délaisse bientôt l’emploi de commis

chez un marchand pour entrepren-

dre son propre commerce. Prieur

connaît déià la prospérité lorsque

1838 sonne l'appel au patriotisme.

‘Avec les autres chefs de la prise

d'armes du comté de Beauharnois,

il se lance tête baissée dans la lut-

te. TIdéaliste, il croit en la déli-

vrance d'un peuple opprimé. I'au-

teur intitule les chapitres suivants

“Un second Grand'Pré” et “Sur la

voie du Calvaire”. En effet, le

patriote fut exilé aux mers aus-

trales avec d’autres compagnons.

Amnistié, il revint au pays en

1846. M. Falardeau, qui a admirable-

Le pont de Coteau-Valleyfield
occupe sérieusement le conseil

Une résolution est déjà passée pour que des
mesures soient prises
gouvernementales

A la demande de S.H. le Maire,

M. Robert Cauchon, le conseil a

passé une résolution par laquelle

le premier magistrat de la ville de

Valleyfield est autorisé à entre-

prendre des démarches pour obtenir

du gouvernement que le pont de

Coteau-Valleyfield se construise

dans le plus bret délai possible.

Dans ses remarques M. le maire a

fait savoir que son intention con-

sistait à faire inviter tous les mai-

res des comtés de’ Beauharnois,

Soulanges, Huntingdon et Château-

guay, leurs préfets de comtés, leurs

secrétaires de municipalités ainsi

auprès des autorités

que d'autres personnes afin de fai-

re pression sur les autorités gou-

vernementales

Devant un tel mouvement Ie

conseil a passé cette résolution una-

nimement en déclarant que tout

le support des conseillers étaient

à la disposition de S.H. le Maire

pour qu’enfin on fasse un succès

de ce projet.

Le greffier donna ensuite lecture

d'une lettre de la Chambre de

Commerce dans laquelle on deman-

de que des mesures soient prises

par le conseil pour activer ce pro- jet.

 

M. Raphaël Bélanger sera le
conférencier chez les Jeunes
lundi soir prochain, le 7 fév.

M. Bélanger intitulera sa causerie “Ta ville,
Citoyen” — Invitation au conseil de ville —
L'achat d’un rayon-X — L'exposition d’artisant en
juillet — Assemblée des directeurs hier soir
UNE SOUSCRIPTION POPULAIRE

Au cours d'une assemblée des di-

recteurs de la Chambre de Com-

merce des Jeunes de Salaberry de

Vaileyfield, tenue hier soir au Club

Touriste, on traca les grandes li-

gnes de la souscription populaire

qui se fera dans notre ville la se-

maine prochaine pour se terminer

le 13 février. Cette souscription

est faite pour l'achat d’un appa-

reii rayon “X” :fin de dépister la

tuberculose tant chez les jeunes

que chez les pius âgés.

La semaine prochaine nous don-

nerons à nos lecteurs tous les dé-

tails voulus. Toutefois, nous tenons

à rappeler à tous que cet initiative

de la Chambre Cadette mérite l’'en-

couragement de la population. Cet

appareil es très dispendieux et ce

n’est que la générosité des nôtres

qui permettra son achat.

Le Rév. Père Georges-Henri Lé-

vesque, O.P., directeur des Scien-

ces Sociales à l'Université Laval, à

Québec, sera le prochain conféren-

cier invité de la Chambre des Jeu-

nes. “ Ce diner-causerie aura lieu
tout probablement le 27 février à

l'Hôtel Larocque

Ailleurs dans ce journal nous men-

tionnons que Valleyfleld sera le

théâtre d'une grande exposition

d'artisanat qui aura lieu au cours

du mois de juillet.
Tous les membres sontinvités d’as-

 

 
M. RAPHAEL BELANGER

 

sister à l'assemblée générale qui

aura lieu lundi soir prochain, le

7 février M. Raphaël Bélanger,

contrôleur-gérant de la ville, fera

une causerie sur “Ta ville, cito-

yen”. Tous sont invités. Les di-

recteurs feront parvenir une invi-

tation aux membres du conseil de

ville et au prernier magistrat, M.

Robert Cauchon, afin d'assurer la

réussite de cette réunion mensuelle.

 

Ormstown
Le 13 dernier à Barry Memorial

Hospital, à l'âge de 18 ans est dé-

cédée Mlle Marquise Roy, fille de

 

ment réussi à retracer la vie d'un

compatriote plein de mérites, doit

être chaleureusement félicité.

“PRIEUR, l'idéaliste” par Emile

Falardeau, No 3 de la COLLEC-

TION ILLUSTREES “LES AN-

CIENS”. Tract édité par l’Institut

de la Nouvelle-France, 160 est, rue

Notre-Dame, Montréal.

Format commode, 734 "x6”, sur pa-

pier de luxe, couverture en cou-

leurs, 32 pages, illustré. Prix: 10 sous l’exemplaire.

M. et Mme Cléophas Roy, née M.

Grégoire. La défunte laisse dans
le deuil, outre son père et sa mère,
trois soeurs, Mme Rolland Gué-

rin, Adrienne, Mme Roger Lefebvre,

Lucienne "Thérèse, et cing frères:

Emile, Dalma, Roma, Roger, Jean-

Paul. Les funérailles ont eu lieu

le 15 janvier en l'église de St-Mala-

chie d’Ormstown.

VA ET VIENT

M. et Mme Delma Lepage à Mont-

réal, dimanche dernier, en visite

chez M. Eugène Lépine.

Mme Evode Guérin de Montréal

passait une cemaine chez M. et

Mme Albert Lalande.

 

Si le plafond des prix s'écroule,
tout le monde en souffrira & la longue,
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M. Pierre-Henri Tessier est
nommécontrôle
pour la ville de

ur des absences
Valleyfield

Nomination faite au cours de la dernière assemblée
de la Commission Scolaire — Le contrôleur
s’occupera de faire baisser constamment les
absences dans nos écoles de la ville

On nous Informe que M. Pierre-

Henri Tessier es nommé officielle-

ment “Contrôleur des Absences”

dans les écoles de la Commission

Scclaire de Valleyfield M. Tessier

est natif de cette ville et a fait

ses études au Séminaire de Valley-

field. Les membres de la Commis-

sion ont reconnu dans la personne

du nouveau Contrôleur, un citoyen

de distinction :t un employé de

toute confiance. Ses connaissances

pratiques des besoins locaux lais-

sent augurer qu'il saura s'acquit-

ter dès devoirs que comporte cette
forction délicate La tache du con-

trôleur d'ausences est de voir à ce

que tous les enfant de 6 à 14 ans,

non légalerent exempies, fréquen-

tent l'école réguuièrement. C'est a

lui qu'incomble la responsabilité de

sauvegarder Je droit de tout en-

fant à reccvoir au moins une ins-

truction élémertaire. C'est dire

le rôle important qu'il joue dans

le système scolaire.

 
I. serait erroné de croire que le.

contrôleur d'absences est un agent

de police, cnarge de mettre de for-

ce a l’école les enfants qui n'y Sont |

pas. Sa tache ressort plutôt du,

service social e* de l'éducation. II;
doit comprendre les causes de non

fréquentations et s'efforcer de les

faire disparaitre. C'est par la per-

suation, la compréhension, l'assis-

tance, qu'il cherche a atteindre son

but, et il n'a recours à la loi qu'en

dernier ressort. Il doit se consi-

dérer comme membre du système

scolaire, plutôt que représentant de

la loi dans le monde de l'enseigne-

ment.

 
Le contrôleur veille à la protec-

tion de l'enfance en assurant que

tous les enfants acquièrent un mi-  

nimum d connaissances. S'il réus-

sit à obt-nir que tous les enfants

d'âge scola/te obligatoire soient ins-

crit à l'écon e: la fréquentent ré-

gulièrement. il Jura sauvé des jeu-

nes de l'ignorance et aura procuré

à tous. le, éléments de l'éduca-

tion. Le contrôleur remplit donc

une fonction éninement utile à la

societé.

Le contrôleur devra résoudre les

cas difficiles ou devra les reférer

à qui de aroit: enfants vagabonds

qui refusen. d'aller à l'école, pa-

rents négligents ou nécessiteux ou

qui insistent pour garder leurs en-

fants au travail au dela des li-

mites prévues.

Les causes légales ou normales

d'absences sont les suivantes: mala-

die, travail autorisé par le contrô-

leur, chez soi ou hors de chez soi,

expulsion. cémeragement {2 jours

à la ville. 3 jours à la caimnpagne];

autre raison sérieuse [décès ou ma-

ladie grave d'un membre de la fa-

mile, quarantaine, maladie conta-

gieuse dans la famille, chemins im-

passables, temperature trop mau-

valse, etc.)

Les causes illegales ou anorma-

les d'absences sont: négligence des

parents, refus de fréquenter, indi-

gerce, travail non autorisé par le

contrôleur; autres raisons non va-

lides: voyages. achats au magasin,

maladie non réelle, etc. Les cas

de pauvrete ne sont pas une ex-

cuse reconnue par la loi. La com-

mission scolaire est tenue de four-

nir les manuels de classe aux en-

fants des indigents qui fréquen-

tent une école publique.

Le contrôleur doit s'intéresser

particulièrement à baisser constam-

ment le pourcentage des absences

illégales.
 

Un feu de “cotons de patates”
ne renaît pas apres J jours

Action en dommages de $1,100 renvoyée avec
dépens dans un jugement rendu par l’hon. juge
Cousineau samedi dernier — Un incident qui
survint dans le comté

On peut élever un enfant dans

du coton et un financier arrive a

la ruine lorsqu'ii file un mauvais

coton. Larousse cite encore les bas

de coton qui sont devenus chose

du passé. Ce mot très joli d'ail-

leurs a éte adcpté par tous les

fermiers pour qualifier la tige de

la pomme de terre. Allons-y donc

avec eux dens une savoureuse af-

faire de “cotons” de patates, pai-

sibiement brûlés le 22 septembre

1941, par M. Victor Moquin, du

comté de Lapreirie.

Les ‘cotuns’ brûlèrent donc, en

braves ‘cotuns” qu'ils étaient, mais,

trois jours plus tard, un voisin, M.

Roch Despatis, voit flamber sa

terre à bois, à onze heures du soir.

Vite chacun y niet du sien, et papa

Moquin, avec ra nombreuse fa-

mille, est celui qui contribue le

plus à étendre le commencement

d'incendie de forêt.

Mais trop souvent le “feu couve

sous la cendre”, et Despatis insti-

tus une action en dommages de

$1100 devant Fhon. juge Louis

Cousineau, de la Cour supérieure,

sccusant Moquin d'être l'auteur

d'un feu qui anéantit une érablière

de demain et un sous-sol riche en

humus.
Le procès a duré une semaine

l'automne dernier. Me Auguste

Dane -Yocat du défendeur Mo-

de Laprairie

quin, fit entendre de nombreux

témoins pour montrer au tribunal

qu'à l'époque de l'incendie la pro-

vince traversait une période de

sécheresse, et que n'importe quel

fumeur imprudent aurait pu cau-

ser l'étincelle qui a eu sa réper-

cussion dans tout un comté.

Le juge Louis Cousineau a rendu

jugement samedi midi et a exo-

néré de tout hlâme ce bon mon-

sieur Moquin et renvoyé l’action

de Despatie ave: dépens. La Cour

ne peut croire à la résurrection

d'un feu après trois jours, quand

de nombreux témoins ont juré que

Moquin avait pris toutes les pré-

cautions nécessaires pour brûler

les tiges séchées de ses pommes de

terre, Dans ses conclusions le tri-

bunal souligne:

“Il est prouvé que la terre à bois

du demandeur Despatis a été ex-

ploitée d’une manière irralsonna-
ble, pendant les trente années qui

ont précédé le 22 septembre 1941,

et que tout le bois de valeur com-

merciale a été bûché. A la date de
l'inceridie, i! ne restait que du
bouleau...

“Ce n'est que le 25 septembre, à

onze heures du soir, trois jours
après le travail du défendeur Mo-

quin, que le feu est découvert dans

le bois du demandeur. Et l’on vou-

drait tentez de nous faire croître, à 
 

était l’invité d'honneur.

Plusieurs centaines de personnes assistaient

à la réunion spéciale qui eut lieu au Cercle Uni-

versitaire à Montréal lundi dernier alors que le

premier ministre d’Ontario, l’Honorable George

Drew, leader du parti conservateur-progressiste,
L’honorable Drew se fit

un plaisir de renconirer les nombreux partisans

.

de ce parti politique. On le voit ci-dessus au mo-
ment où M. Arthur Sullivan, de Valleyfield, le
félicitait de ses belles paroles à l’adresse des
citoyens de cette province et du Canada. On re-
marque sur cette même photo, à l’arrière plan,
M. ADHEMAR RAYNAULT, maire de Montréal;
Me ROBINSON, de Montréal; Me LATULIPE,
avocat de Québec Distillers, et autres.

Jeudi, le 27 janvier, 1944

LE PREMIER MINISTRE D'ONTARIO ET M. A. SULLIVAN

 
 

La Montréal
Light Heatet le
gouvernement
“Le manque de nouvelles indus-

trics dans ia province est plus at-

tribuable à la menace de con-

fiscation qu'au niveau des taux

d'électricité”, a déclaré la Montreal

Light, Heat & Power Consolidated,

réfutant des déclarations publiques

à l'effet que le coût. de l'électricité

est un facteur primordial qui dé-

termine l'emplarement d'une in-

dustrie.
Ces déciarations publiques ont

soulevé la crainte que de mnou-

velies industries ne s'établissent

pas chez-nous, et que même des

industries déjà existantes ne veuil-

lent se tronsporter dans d'autres

provinces. si les taux d'électricité

ne sont "as réduits.

“Les taux d'électricité détermi-

nent bien peu l'emplacement d'une

industrie”, à répliqué la Compagnie

de Pouvoir. Et pour concrétiser, la

compagnie souligne que le coût de

l'électricité ne s'élève qu'à 1.26

pour cent des frais bruts de pro-

duction d'une industrie.

La compagnie insiste sur le fait

que le haut niveau des taxes pro-

vinclales et la menace de confisca-

tion ont tout lieu, vraisemblable-

ment, d'empêcher l'établissement

d'industries ou d'en motiver la mi-

gration vers d'autres provinces.

“Les industries préfèrent s'établir

là où les droits de l'entreprise pri-

vée sont respectés et où ne plane

pas la merace de confiscation in-

justifiable”, a déclaré la Compagnie

de Pouvoir.
 

l'encontre d'une preuve positive et

concluante, que n’est le feu de chez

Mcquin du 22, éteint depuis “trois

jours, qui aura’t pris une nou-

velle vie, aurait sauté par-dessus

la terre d'un voisinË nommé Du-

montet, pour se rendre dans le bois

du demandeur. C'est invraisembla-
ble. Pourquoi re pas alors croire

le témoignage positif" des Moquin
qui ont vu deux étrangers dans le
bois du demandeur et auraient pu

y !eter une cigarette non éteinte

ou une allumette enflammée?”—

(C 8. 208887).  
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«dans la lutte a la mairie, j
tionale des Ouvriers-Unis des Textiles d
en fait foi une circulaire distribuée au

Déclarations du

Dr O.-E. Caza
A lutte pour la mairie
de notre cité vient de
se terminer; la majo-

rité des électeurs s’est pro-
noncée en faveur d’un au-
tre que moi-même pour ad-
ministrer la chose publique.
Je m’incline devant le ver-
dict populaire.
Je désire offrir mes re-

merciements les plus sin-
céres à tous ceux de mes
concitoyens, qui m'ont fait
l'honneur de m’accorder
leurs souffrages; je remer-
cie spécialement tous ceux
qui, deprès ou de loin, se
sont dépensés, sans comp-
ter, pour moi au cours de
la lutte.

J’apprécie hautement la
confiance que tous m'ont
témoignée.
Je tiens de nouveau à at-

tirer l'attention de tous les
électeurs sur le fait que je
n’était aucunementle can-
didat désigné ou choisi par
aucune compagnie, aucun
groupe

à l'avancement de notre cité.

Ma défaite n’est certainement pas le résultat d te
des ouvriers de Valleyfield, comme on s'est plu a le répéter
en certains milieux, car je considère que je mérite l’estime
de ces derniers.

Je regrette, qu’au cours de
pos de faire appel aux
j'ai toujours cru et je cro

mun.

J'ai été surpris de constater qu’une union ouvrière,
contrairement au principe généralement reconnu, se sont
officieusement, prononcée pour monsieur Robert Cauchon,

€ veux parler de l’Union Interna-
Amérique, comme $
cours de la cam-

pagne.

À tout évènement, cette lutte m'a permis de me rendre
compte de la double conscience d'uncertain nombre dre
braves gens, qui n'envisagent pas la vie
me manière que la vie privée, au suje

  

DR O.-E. CAZA

trangigent pas avec leurs principes.
Je souhaite à mes concitoyens en général

aux ouvriers, la réalisation de leurs projets et deToursdés ;sirs sous la nouvelle administration municipale;
aucune rancune envers ceux qui m'ont offensé.

Je serai toujours heureux de contribuer, dans ma fai-
se bien-être de notre po-

0.-E. Caza, M.D.

ble mesure, comme par, le passé
le notrepulation et au progr

, Ou aucune organisation ou société; je ne me suis
porté candidat à la mairie que dans le seul but d'offrir gé-
néreusement mes services à tous mes concitoyens pour aider

la lutte, on ait jugé à pro-
réjugés de classeset de race,car
encore à l'union 1

tion de tous et de chacun en vue d' * pio

publique de la mê- $
t de laquelle ils ne

je ne garde

-opéra-
atteindre le bien com-
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% Activités
sportives à
Ste-Martine

Victoire du Cercle
des Jeunes contre
Châteauguay par 7 à 1

Le hockey devient de plus en plus

populaire à Ste-Martine, et les

joutes sont de plus en plus nom-

breuses.

Le club local recevait, le 19 janvier

 

Un beau drame
sera joué au
Sacré-Coeur
La troupe Vinet, bien connue à

Valleyfield sera de passage dans

notre ville le mardi soir, premier fé-

vrier prochain, à 8.30 heures pour y

jouer un des meilleurs drames

popularisés par la radio: “Hélène, la

mystérieuse.”

Cette troupe est entourée, de nom-

breuses étoiles de la scéne et de la

radio, et la vedette est M. Arthur

Pefebvre, artiste de grande re-

nommée.

La soirée est au profit des oeuvres

paroissiales de la paroisse du Sacré

Coeur et se tiendra dans le sous-sol

de l'église.

On pourra dès l'instant se pro-

curer des billets à la pharmacic

Laroche, au restaurant Côté ou au

presbytère du Sacré-Coeur.

Nous recommandons aux amis du

bon théâtre d'encourager ce mouve-

ment; ils verront un excellent spec-

tacle tout en contribuant aux oeu-

vres de la paroisse.

 

Banquetet
élections

La grande réunion

a annuelle des membres
. du Club Salaberry
Le mercredi soir, 9 fevrier pro-

chain, les membres du Club Sala-

berry se réuniront dans leur grande

assemblée annuelle. Un banquet sera

servi aux membres au cours duquel

sn procédera à l'élection du bureau

de direction pour le prochain terme.

Le club Salaberry compte une

centaine de membres qui seront

avisés plus officiellement par leur

secrétaire.

A cette même occasion on fètera un

ancien qui vient de quitter notre vil-

le, M. Aimé Laurion, journaliste,

maintenant à l'emploi de la Voix de

l'est à Granby.

 

«|. >Le Comité.
(Suite de la page 4)

d'acheter une machine à laver, si

vous parvenons à en obtenir une.

Dans l'intervalle, quelques bassins et

cuves à laver pourront servir. Le

lavage est tout un problème à bord,

alors qu'il n'y a aucune femme pour

rendre ce service.

Dans votre lettre du 12 janvier,

vous annoncez que vous nous faites

parvenir certains jeux et articles de

sport; ils seront bienvenus de tous.

Les hommes sont tous fervents de

esports. Nous avons à bord un club
de hockey et un autre de ballon au

panier et nous jouons contre d'au-

tres équipes aussi souvent que nous

en sommes capables.”

La lettre cont‘rnt d’autres détails.

Pour la population de Valleyfield,

c'est un témoignage de l'appréciation

que l'équipage de la frégate porte au

comité de notre ville ainsi qu’à la

population qui a su donner l'appui

de son encouragement et de sa gé-

nérosité. '  

GAZETTE DE VALLEYFIELD
dernier, le club “Campagnard de

Châteauguay” et remportait la vic-

toire par le score de 7 à 1,

Le lendemain, 20 janvier, le club

jouait de nouveau contre le club de

“Châteauguay Village” et faisait

partie nulle au compte de 2 à 2, Dans

les deux parties, le jeu fut assez

rude et contesté.

 
 

  

 

  

Dimanche prochain, le 30 janvier,| LE CERCLE DES JEUNES I’EM-

le club de Ormstown visitera le

club local de Ste-Martine dans
l'après midi, pour la ligue de la Val-

lée de Châteauguay. Si la tempé-

rature est favorable, l'on peut s’at-

tendre 2 une foule nombreuse qui

aura le plaisir de voir du trés beau

hockey.
.

PORTE SUR L’'EQUIPE DE LA

COOPERATIVE DE LIN

La brillante équipe des jeunes a

remporté une éclatante victoire sur

l'équipe de la Coopérative de Lin par

le score de 4 à 2. Au cours de la

joute, il se fit plusieurs enjeus et la

foule manifesta un grand enthousias-

LA CONFISCATION —

—ÉLOIGNERA LES INDUSTRIES

DE QUÉBEC

UELS QUE soient les facteurs qui puissent tendre à

empêcher de nouvelles industries de s'établir dans la
Province de Québec,il est certain quelestarifs de l'électricité

 

ne peuvent pas être comptés parmi ces facteurs.

Examinons un peu la question et allons au fond des choses.

Une analyse du coût de production dans 40 grandes indus-

tries, analyse basée sur des chiffres du Bureau Fédéral de la

Statistique, révèle que

l'électricité ne compte en moyenne que pour 1.26%

dans le coût de la production.

En d’autres termes, mêmesi l’électricité était gratuite, l’éco-

nomie pratiquée ne serait que de 1.26% du coût du produit

fini—soit environ 11{ cent de moins par dollar.

Toutes choses égales d’ailleurs, le coût de l’électricité ne

suffirait donc pas à empêcher une industrie nouvelle de

s’établir chez nous.

Il doit y avoir une autre cause!

La crainte de la confiscation présente un élément de doute
qui réussira, lui, à empêcher de nouvelles industries d’établir

leur usines dans la Province de Québec.

beaucoup?
Le niveau élevé des taxes provinciales n’y serait-il pas pour

La confiscation sera simplement un obstacle iasurmontable

de plus. Songez-y sérieusement.

 

Page 9

me.

Le club du Lin vient de lancer un

défi pour un match revanche et

pour un enjeu de $1000. Le gérant

du Cercle des Jeunes à accepté. Cet-

te partie sera jouée le ‘ler février

1944, Nul doute qu'il y aura beaucoup

d’animation et de plaisir à cette joute
qui réserve des surprises.
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La championne patineuse
amateur au Canada sera
à Valleyfield le 15 février

Mme S. Hulbig, née Louise Bertram, accepterait
l’invitation du comité National des Finances de
Guerre et se rendrait à Valleyfield mardi soir,
le 15 février prochain — Le grand festival du
patin organisé par les marchands de produits
alimentaires

LES BILLETS SONT EN VENTE

La vente des billets reguliers e: feld le 15 février. Au cours d'une as-
des billets réservés va bon train chez! semblée spéciale du comité de publi-

tous les marchands de produits ali- : cité. lundi soir dernier, le président

mentaires dans la ville de Valleyfield M. A. J. Wishart, déclara qu'il avait

en marge du grand festival du palin entamé des pourparlers avec Mme

qui aura lieu & l'Aréna de Valey- ,Bulbig pour L'inciter de faire partie

field mardi, le 15 février prochain. êu programme. On attend une ré-

Tous les fournisseurs de produits FONSE définitive ces jours-ci.

alimentaires dans les limites de la, Ailleurs dans ce journal nous re-

) reçu en fin de semaine ; Produisons la liste des endroits où
ville ont uantité raisonnable de les billets son: en vente chez les
derueCe grand spectacle qui Marchands de produits alimentaires.

à ji. : Nos iecteurs sont priés de la con-; ans nos parages à la mi )
aura lieu d sulter,
février. L£S demandes de billets pour |

irée gala sont très UT, * é
cette = M ny a aucun doute d'assister à ce grand festival
ageantes. iCas ig ;

; blic Patin son: ;avec la ration du public, Palin son: priés de réserver leurs

.
=

DIMANCHE,

LE 30 JANVIER :
à 2.30 p.m.

LACHINE
- Vs -

VALLEYFIELD BRAVES

©

ADMISSION :

Enfants - - - - - 25c

Soldats - - - - - 25c

|Générale - - - - - 40e

Réservée - - - - - 60c

 

  
 

i billets à l'avance. Les marchands

renseignements voulus.

in-

encour- | Toutes les personnes désireuses téressés dans la vente de ces billets,

du |sont en mesure de donner tous les |

 

 

cet événement sportif rempcria un}
 

succés incomparable.
|

La population aura l'avantage de ||,

voir évoluer sur ia glace les meilleurs | |:

patineurs de 1a métropole. Les mem-

bres du Montreal Figure Skating |

Club seront tous à Valleyfield à cette | |

occasion. Cet ensemble s'est fait ap-|

plaudir partout dans la province au, |.

LIGUE MONTREAL INTERMEDIAIRE

ee

Classement des équipes

cours des derniéres annees et la per-!k
J. G. P. N. P. C. Pts

formance donnée ici l’an dernier est, .

un gage du résultat de leur prochaine Valleyfield ..... 5 5 0 0 34 18 6

visite a Valleyfield le 15 fevrier. : Cyclones ............ 4 3 | 0 20 18 6

M est fort probable que Mme. Armée oo 5 l 4 0 17 30 2

Sydney Hulbig, née Louise Bertram,| .

une des meilleures patineuses ama-| : | Lachine RAA 4 0 4 0 12 20 0

-eurs au Canada. se rende à Valley-   
E
D
S
T
T

PS
ST
Y

O
T
S
S
P
O
T

T
S

1944

 
Guerre et du comité de la Frégate H.M.C.S

MARDI
LE 15 FEVRIER,

- à -

à 8 heures p.m.

 

tacle sensationnel sur patins.

 

Festival du patin

Présenté par les MARCHANDS DE PRODUITS ALIMENTAIRES

à Valleyfield avec la coopération du Comité National des Finances de

. “Valleyfield”.

1944

30 Jolies patineuses de fantaisie et leurs partenaires dans un spec-

VALSES, TANGOS, FOX TROTS, ETC.

au programme de ce festival du patin à

L’ARENADE VALLEYFIELD

 

i ADMISSION: Générale, 25c Réservée, 50c

Plus UN timbre d’Epargne de guerre de 25c

 

ACHETEZ VOTRE BILLET DES AUJOURD'HUI CHEZ

VOTRE MARCHAND DE PRODUITS

ALIMENTAIRES

 
   

 

L'admission générale est 50 sous

et les billets réservés se vendent à

7T5c. Les profits de cette soirée

serviront à augmenter les fonds du

comité pour le frégate HM.CS.| Si nous empéchons l'inflation,
“Valleyfield.” nous aurons grandement facilité la
La semaine prochaine nous don- solution des problèmes d'après-

nerons un aperçu du programme de guerre.

qui prendront part à ce spectacle à

l'Aréna de Valleyfield.

 

 

Aujourd'hui, l'argent se gagne plus vite. Le
cultivateur peut à peine suffire à la demande;
ses produits se vendent à bon prix. Bref,
chacun peut se faire un magot. Mais il faut
que l'argent rapporte, tout comme de la
bonne terre. Leprêt qui rapporte, bon an, mal
an,c’est celui qu’onfait en achetant des obli-

gations de la victoire. Y avez-vous songé ?

      

 

Quand on prête de l'argent, ce doit être sur
quelque chose de solide. À quoi bon des
intérêts,si l’on risque de perdre son capital.
Donc,ce qui compte: c'est la garantie. Aussi,
les obligations de la victoire sont-elles le
meilleur placement, puisqu'elles sont garan-
ties par toutes les richesses du Pays.

Peut-être avez vous déjà prêté de l'argent,
puis constaté plus tard que vous en aviez
grandement besoin. Sans doute, c’était un
bon placement, mais vous ne pouviez pas
vous en ‘“défaire”. Avec les obligations de
la victoire, c’est tout différent. Vous pouvez

. les vendre facilement quand vous voulez,
ou bien vous en servir pour emprunterà la

banque, et continuer de retirer vos intérêts
tous les six mois.

e Conservez vos Obligations de la

Victoireetprêtezdavantagechaque
fois que le Pays vous y invite.

Publiée dans l'intérêt des détenteurs
. a’Obligations de la Victoire,

LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

tc    

le. soirée et les noms des personnes
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Lachine a Valleyfield dimanche
 

Deux rixes non sanglantes
marquentla partie de dimanche

3 » entre les Braves et l’Armée
Les joueurs des deux équipes s’enflamment au
cours de la partie contestée de dimanche —
Lessard et Wullock, Joannette et Fleming en

e
d
c
a
s
e
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Ae mée
Ces deüx rixes furent les

Le club de l’armée du district

militaire no 4 de Longueuil rendait

viste aux Braves de Valleyfield

dimanche dernier dans une joute

régulière dc la jigue Montréal in-

termédiaire.

La partie se termina par je

score de 5 à 4 en faveur des

Braves et fut marquée par deux

rixes non sanglantes entre certains

joueurs des deux clubs. Lessard ci

Joannette des Braves en vinrent

aux prises respectivement avec

Wullock et Flemming du club de

inci-

dents les plus notoires de la joute.

Le club de l’armée joua un jeu

d'ensemble des mieux réussis, Il

s'en fallut de très peu pour que

les militaires connussent leur pre-

miére victo.re ce la saison aux

dépens du Valleyfield. Mais les

Braves, qui s’étient montré plutôt

erratiques dans la première pé-

riode et la première moitié de la

seconde, alors qu’ils se laissaient

dominer par une avance de 3 à 1,

se ressaisirent pour compter trois

points dans la deuxième moitié de

la 2e périooe et conserves l'avance

qui décida du sort de la partie.

Guido Roy, Marcel Bessette et  

Roland Boyer jouérent un jeu

agressif du commencement a la fin

de la parlie Jean Armand fut

particulièrement =dangereux pour

les adversaires, I] compta un point

et obtint une assistance,

-Pour les militaires,

Flemming et Champagne

en évidence.
Première période

Lapointe,

furent

1—Armée: Flemming .........

(Villeneuve-Champagne) ..10.46

2Braves: Joannette (Roy) ..10.59

3—Armée: Champagne

(Legaull)

Punition: aucune.

Deuxième période

4—Armée: Lapointe ..........

(Champagne-Flemming) .. 6.04

5—Braves: E. Cadieux .......

(Whitehead) ............. 10.30

6—Braves: Bastien ...........

(Armand Vinet) .......... 12.20

7—Braves: Bessctte ..........

(Roy-Joannette) .......... 13.26

Punitions: Lessard, (majeurs),

Whullock, (majeure), Terry, Slater.

Troisième période

8—Braves: Armand (Vinet) . 6.25

9—Armée: Burton ............

(Lapointe-Flemming) ..... 13.11

Punitions: Flemming, (majeure),

Joannette, (majeure), Terry.
 

Améliorations dansla ligue
- Montréal Intermédiaire

Les amateurs de hockey de Valley-

field n'ont pas été sans remarquer

les améliorations apportées dans les

équipes qui luttent contre les Braves

dans le circuit de Bob Lebel, pré-

sident de la ligue Montréal Inter-

médiaire.
Les Braves, qui au début de la sai-

son semblaient être mal classés au

milieu de club qui ne lui opposaient

aucune résistance, ont maintenant

à lutter contre des équipes balancées

et renforcies par l'acquisition de nou-

veaux joueurs.

Sur l’équipe même des Braves des

changements ont été opérés. Paul

Courteau nous a quitté pour aller re-

joindre les Carabins de l’Université

de Montréal. Courteau était une é-

toile du Valleyfield et il s'était gagné,

dés sa première saison avec les

Braves, toute la sympathie des sup-

porteurs.

Lucien Leduc ne pouvait souffrir

impunément le départ de Courteau.

A la recherche d'autres joueurs pour

combler les vides de son équipe et

replacer quelques points faibles, Le-  

duc a mis la main sur Ken Terry,

solide joueur de défense, ainsi que

sur Marcel Bessette et Guido Roy,

tous joueurs qui ont évolué dans les

rangs seniors et professionnels.

On a pu voir ces trois nouveaux

joueurs à l'oeuvre pour la première

fois contre le Royal de la ligue

senior. Harry Watson portait aussi

les couleurs des Braves ce soir là,

mais Lucien Leduc n’a pas pu le

garder sur son équipe.

Bessette, Roy et Terry jouèrent de

nouveau dimanche dernier contre

l'armée du Dépot de Longueuil, Bes-

sette et Roy se sont montrés parti-

culièrement dangereux dans les mo-

ments difficiles. C'est Bessette qui

comptait le troisième point de son

club sur des passes de Roy et Joan-

nette pour égaliser les chances des

Braves à la victoire à la fin de la

deuxième période.

Avec ces nouveaux joueurs et les

autres qui forment son alignement

régulier, Lucien Leduc prétend finir

la saison comme il l’a» commencée,

c'est à dire en tête de la ligue.

 

Les Braves annulent avec:
le Royal mardi
Les noyde la ligue Québec

senior et les Braves de Valleyfield

ont fait match nul mardi soir der-

nier au score de 5 à 5 dans la deuxiè-

me partie de leur série qui s’est dis-

putée au Forum à Montréal. Le

Royal s'était assuré une première

victoire de 7 à 4 jeudi, le 20 janvier,

dans une partie jouée à Valleyfield.

Les Braves ont fait très bonne figure

mardi soir. Ils opposèrent aux Roy-

aux une plus forte résistance et, n’eut

été quelques faiblesses dans la pre-

mière période qui leur ont coûté trois  

dernier
points, ils auraient peut-être obtenu

la victoire.
Bessette le meilleur compteur des

Braves avec deux buts et une as-

sistance à son crédit tandis que

Stewart comptait lui

points pour le Royal.

Les partisans des Braves qui se

rendirent au Forum mardi soir ont

été bien heureux de voir leur équipe

afficher une performance splendide.

Luclen Leduc regretta toutefois que

ses joueurs n’aient pas su empêcher

les Royaux de compter le point qui

aussi deux,

COACH

M. LUCIEN LEDUC, populaire
Coach des Braves de Valleyfield
de la ligue Intermédiaire de hoc-
key. LeLachine rencontrera les
Braves à Valleyfield dimanche.
 

égalisa leurs chances à la fin de la

joute. Il aurait alors l'honneur

d'avoir battu le Royal de la ligue

 

Les Castors de Lachine viendront

visiter l’équipe des Braves dimanche

prochain à l'aréna de Valleyfield

dans une partie régulière de la ligue

Montréal Intermédiaire.

Les Castors qui n'ont pas sit en-

core obtenir une seule victoire de-

puis le remaniement de la ligue opé-

ré après les départs des équipes

Cherrier et Caughnawaga, s'efforce-

ront de prouver aux Braves qu'ils

sont de taille à rivaliser avec les

championset à leur infliger même la

défaite si ie sort du jeu leur est

favorable.

Lachine aura fort à faire. Les

Braves ont affiché une tenue splen-

dide mardi soir dernier contre le

Royal de la ligue senior en faisant

partie nulle au Forum à Montréal.
 

Le président de l’équipe des Braves,

M. Delpha Sauvé, nous annonçait ré-

cemment que les Braves recevraient

sous peu la visite des As de Québec senior sur son propre terrain. Ce ne

sera que partie remise sans doute.

et des Hull Volants de la ligue d'Ot-

| tawa.
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Les Castors de Lachine visitent les Braves —
Partie régulière de la ligue Montréal Intermédiaire
— Le Lachine décidé à faire baisser pavillon aux
Braves — Mais les Braves sont en meilleure
condition que jamais

domaine du hockey.

Le résultat de cette joute a donné

aux joueurs une assurance encore

plus solide quecelle qu'ils possédaient

auparavant.

Après quelques parties avec le club

local, les nouveaux portecouleurs

Bessette, Roy et Terry évoluent avec

sensation sur notre alignement et

soutiennent et dirigent le jeu de nos

habituels Joannette, Boyer, Vinet,

Bastien, Armand, Slater, Lessard,

etc. On peut s'attendre à une partie

mouvementée.

Faut-il dire aussi, pour Jl'iniérêt

des amateurs, que la saison d'hiver

cette année a été beaucoup plus clé-

mente qu'à l'ordinaire et que la

température à l'intérieur de l'aréna

est plus saine qu'en aucun temps.

Le public s’est montré encourageant

pour le club local cette année. Qu'il

continue à apporter son encourage-

ment et les joueurs ne manqueront

de donner des exhibitions de hockey toujours meilleures.
 

 
 

  

A nos Detenteurs de Polices

Notre quatre-vingt-dix-septième rapport
annuel indique une autre année de progrès
satisfaisants.

A la suite d’une amélioration des taux de
mortalité et des taux d'intérêt stabilisés,
comme d’une diminution des frais d’opéra-
tion, la sécurité qui forme la base des con-
trats de la CanadaLife est encore augmentée.

Les fonds que nous avons accumulés pour
vous servent principalement à financer notre
effort de guerre. En même temps, un grand
nombre d’entre vous furent aidés dans des
circonstances difficiles, cela grâce à la
coopération établie par les milliers de per-
sonnes qui constituent la Canada Life.

Le rapport annuel complet est disponible
à tous nos bureaux.

The

anadaJife
Assurance Company

Fondée en 1847

S.-J. ROZON, Réprésentant

 
   

 

 



   

 

  
LA

Gazette de Valleyfield
Six mois; 90c. 1 an: $L75

  Six mois: 90c. 1 an: $L75

Publiée le lundi

Pour les deux journaux
Six mois: $L00 1 an: $2.00

JOSEPHAT LEGAULT,
Gérant de la circulation   
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M. H. ROY ELU MAIRE *
 

Elections à
la mairie à
Beauharnois

MM.les échevins sont
réélus par acclamation
— Election le ler
février

Les échevins de l'ancien conseil

se sont vus maintenus à leur charge

pour un second terme, comme suit:

QUARTIER NORD: MM. Urgel

Charette et M. Leduc:

QUARTIER CENTRE: MM. Joseph

Denauit et Jos. Allard;

QUARTIER SUD: MM. Raoul

David et J. Emile Dussault.

La lutte semble vouloir se faire à

la mairie. Les candidats en présence

sont: MM. Arthur Leduc, maire

actuel et Hormisdas Roy ex-maire.

Au profit de
l’église de
Melocheville

Organisation au profit
de cette nouvelle église
— Coopération des
citoyens de la ville
de Beauharnois

Mardi soir dernier, le 25 janvier,

avait lieu en l'église de Notre-

Dame de la paix de Melocheville, un

bingo donné au profit de cette é-

elise. M. l’abbé Larocque, en termes

concis, mais très clairs fit appel à la

générosité des paroissiens de Beau-

harnois, en énonçant que “Notre pa-

roisse est la mére de la paroisse qui

se construit prés de nous et l'en-

fant de Beauharnois. Alors une

maman, qui veut agir en maman,

est censée aider sa petite-fille à faire

ses premiers pas et c'est ce qui nous

est demandé. A nous de faire notre

part à cette partie de “Bingo en

autant qu'il nous est possible”.

 

Appel à ceux qui ont
des livres appartenant
à la bibliothèque
On demande à toute personne

ayant encore un ou quelques livres

appartenant à la bibliothèque pa-

10issiale de Beauharnois de bien

“ vouloir les rapporter à qui de droit,

le plus tôt possible. La présente de-

mande est ainsi faite afin de procé-

der à une nouvelle liste des livres de

cette bibliothèque.
 

Yi
ne

POURQYOI AVOIR

\ MAL AUX
+ PIEDS?

20
ES
EZ)

Le Courrier
POUP ETRE _

BIEN VETU
Habillez-vous chez

GEORGES CARDINAL
83 St-Laurent - Tél. 184
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M. Arthur Leduc, premier magistrat de la ville
de Beauharnois au cours des deux dernières
années, aurait résigné en faveur de M. Hormisdas
Roy — Les élections devaient avoir lieu mardi
prochain

UN ANCIEN MAIRE DE BEAUHARNOIS
Au moment de mettre sous

presse, à 2.30 jeudi après-midi,

on nous apprend de source offi-

régulière du Courrier lundi pro-
chain.

Nos correspondants à Beau-

J. E. CHARLEBOIS

 

Beauharnois

Four votre

EFICERIE ET BIÈRE
BOIS ET CHARBON
ln)

82 Ellice - Tél. 46

———————

 

LISEZ

LE COURRIER
Journal hebdomadaire entid-

rement dévoué aux intérêts de

la ville de Beauharnois et sa

région.

Paraissant le lundi de. .

    
Jeudi, le 27 janvier, 1944

 

ELU MAIRE
 Réception au

couvent de
Beauharnois

La Congrégation des
SS. Anges et de

cielle à Beauharnois que M. Ar-| harnois nous apprenaient au dé-

thur Leduc, maire de cette ville; but de cette semaine que MM.

au cours des deux dernières an- | Roy et Leduc se feraient la lutte

nées, a résigné en faveur de son! à la mairie et que leur nomina-

adversaire à la mairie, M. Hor-|tion avait été faite la semaine

l’Enfant-Jésus —
Bénédictions

Dimanche, le 23 janvier, en la

Chapelle du Convent des SS. des SS.
misdas Roy.

muniquer avec M. Leduc ou M.

Roy, nous publions cette nouvelle|

De plus am-|sous toute réserve.
ples détails seront communiqués

N’ayant pu com- dernière,
M. Roy possède beaucoup d’ex-

périence dans le domaine muni-

cipal, ayant été premier ma-

gistrat de cette ville pendant

à nos lecteurs dans notre édition {plusieurs années.
 

Les Nouvelles Sociales
NAISSANCE

DAGENAIS—A Beauharnois, le 11

janvier à M. et Ame Eucher Dage-

nais, née Alice ’acoursière, est né

un fils baptisé sous les noms de

Josepn Richard Parrain et mar-

maine, M. et Mme Pierre Lacour-

sière, grands-parents de l'enfant.

| MESSES ANNIVERSAIRES

PRIMEAU—Merdi le 24 janvier

fut chantée en l'église St-Clément

de Beauharnois, unc messe de six-
ième anniversaire, pour le repos
de l'âme de M. Louis Landsy Pri-

meau, recommandée par ses en-

farts,

CARNET SOCIAL

Le soldat Edgar Poirier de la

Miiice canadierne est de retour

d'Angleterre après y avoir fait un

séjour de quatre ans.

M. et Mme Arthur Leduc de

Ste-Thérèse, de passage à Beau-

harnois, en fin ce semaine, étaient

les invités de Mme Joseph Tes-

sier.
Milles Jeannine Lefebvre et Pau-

line Bélanger se rendaient en notre

ville en fin de semaine, où elles

étaient recues par Milles Marie-  

Alice et Jeanne Dupuis.

M. et Mme Fernand Lemieux

sort retournés à Ottawa, après une

promenade de quelques jours, en

notre ville, les invités de M. et

Mme Bertrand Lamothe.

M. et Mme Elzéar Huard d'Otta-

wa était de passage à Beauharnois,

au cours de la semaine dernière,

ou il visitait son fils.

M. et Mme Hector Migneron de

Montréal ainsi oue MM. et Mmes

Gustave Laberge de St-Hyacinthe

et Lucien Miron de Saranac Lake,

N.Y., étaient réunis en notre ville,

chez leurs parents, M. et Mme

En.erie Poirier, À l'occasion de l’ar-

rivée d'outre-mer, de M. Edgar

Poirier.

M. et Mme Roméo Grenier de

Longueuil, de passage ici, ces jours

derniers étaient les invités de M.

et Mme Joeph Grenier.

M. et Mme Louis André Turcotte

de "Trois-Rivières, de passage en

notre ville, au cours de la semaine

derniére, sont retournés a leur do-

micile après avoir visité M. et Mme

Maurice Migneault.
 

DE RETOUR APRES QUATRE ANS ET DEUX
M

 

 

 

M. HORMISDAS ROY, nommé
maire de la ville de Beauharnois
par acclamation. M. Arthur Le-
duc, ex-maire, aurait résigné en
faveur de M. Roy.

Fusion fort
probable des
camionneurs

Assemblée annuelle
à Montréal lundi
dernier

 

Le premier congrès tenu lundi
dernier par les associations de
transport par camion de la pro-

vince de Québec à l'hôtel Mont-
Royal, à Montréal, a été un franc
succès. L'hon. Georges-E. Danse-
reau, ministre des travaux pu-

blics, représentant de I'hon.
Adélard Godbout, l’hon. J.-A.
Mathewson, trésorier provincial,

I’hon. Lucien Dugas, président de

la Régie des services publics, et
l’hon. M. Duplessis, chef de l’op-

position à l’Assemblée législative
en ont félicité les dirigeants de

cette industrie, ainsi que les or-
ganisateurs de ces réunions et
les ont encouragés à continuer à
présenter un front uni.
Le congrès s’est ouvert par une

séance plénière groupant quel-
que quatre cents délégués qui
ont adopté une résolution en fa-
veur du principe de la fusion des

associations de transport par ca-
mion existantes en une seule,  

Noms de Jésus et de Marie, eut lieu

la réception des enfants de cette

communauté dans la congrégation

des SS. Anges et de l'Enfant Jésus.

Les parents et amis, faisant écho à

l'appel lancé, assistaient en grand

nombre à cette pieuse réunion et

leur présence était, par le fait même,

un encouragement dans l'accomplis-

sement et l'exécution des engage-

ments pris au pied de l'autel en ce

jour de bénédictions.
 

A PETAWAWA

Le soldat GERARD FAUBERT,
fils de M. et Mme Adélard Fau-
bert, de Bellerive, en service ac-
tif à Petawawa avec Armée Ca-
nadienne.
 

comme en Ontario.
M. Henri Robert, d'Hunting-

don, directeur de l'Association,
prit une part active aux délibé-
rations. Avantageusement con-

nu dans le district, M. Robert
s’est toujours intéressé aux dé-
veloppements de cette importan-

te association commerciale.
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SI VOUS SOUFFREZ DE:

 
  IB

EDGAR POIRIER, fils de M. et Mme Emery Poirier, manu-
facturier de chaloupes à Beauharnois, est de retour chez lui après
un séjour de quatre ans et deux. mois outremer. Edgar Poirier est
parti au début de la guerre, à l’automne de 1939, avec le premier
contingent du Royal 22e. IL est revenu tout récemment au pays.
Il est photographié à son arrivée à Québec. Par une coincidence
heureuse, le soldat a rencontré son député du comté de Beauhar-
nois, M. Delpha Sauvé. On peut constater avec quel plaisir les deux
hommes se serrent la main. M. le député Delpha Sauvé était une
des premières connaissances que Poirier rencontrait au pays. Cette 

 

aphie fut prise dans les appartements de l’honorable Cy-
Fille Duhaime, orateur de la Chambre.
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